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RECUEIL DE TEXTES 

POUR SERVIR A L'ENSEIGNEMENT DE L^HISTOIRE DU DROIT 



COUTUMIER D'ARTOIS 



VI 



Je publie donc aujourd'hui le premier fascicule 
d'une série de textes qui formeront les pièces justi- 
ficatives d'une Histoire du droit civil et du droit 
canonique et serviront à l'enseignement du droit, 
à l'école des Chartes. 

Pour acquitter une dette de reconnaissance 
envers un maître qui m'a toujours témoigné une 
affection sincère, je dédie cette publication à 
celui qui l'a inspirée : a la mémoire de jules 

QUICHERAT ! 

Ce 29 septembre i883. 

Ad. tardif. 
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En 187401 1877, M. P. Meyer a publié un Recueil d^an- 
ciens textes bas-latins, provençaux et français, pour ser- 
vir à renseignement des langues romanes, à l'école des 
Chartes '. Je suis aujourd'hui son exemple en commençant 
la publication d'un choix de textes pour l'enseignement de 
rhistoire du droit civil et du droit canonique. 

Cette collection sera publiée en fascicules distincts qu'on 
pourra réunir ultérieurement en volumes. Elle devra com- 
prendre : 

— Des extraits des lois romaines qui ont régi les gallo- 
romains et les clercs, sans distinction de nationalité, du 
v« au xii« siècle; 

— Des extraits des lois germaniques; 

— Un choix de formules gallo-romaines et germaniques ; 

— Des extraits des édits. mérovingiens et des capitulaires 
carolingiens; 

— Un choix de diplômes et de chartes ; 

I Paris, F. Vieweg, deux fascicules in-80. 




VIII 

— Un choix d'arrêts du Parlement de Paris; 

— Des extraits des grandes ordonnances qui traitent inci- 
demment du droit privé et de la procédure civile; 

— Les coutumiers et coutumes qui ont eu la plus grande 
notoriété et Tinfluence la plus considérable, du xii« au 
xvi« siècle. 

Les premiers fascicules appartiendront à cette dernière 
série, plus importante que les autres pour l'enseignement de 
rhistoire du droit à Fécole des Chartes. 



II 



La publication de M. P. Meyer est la seule, en France, 
qui puisse servir de guide pour une chrestomathie destinée 
à une école savante. Nous trouvons, au contraire, à l'étran- 
ger, plusieurs travaux de ce genre : 

lo Select charters and other illustrations of english 
constitutional history, front the earliest tintes to the reign 
of Edward thefirst, by W. Stubbs^. Le savant professeur 
d'histoire moderne à l'Université d'Oxford donne : en pre- 
mier lieu, des extraits de César, de Tacite et des lois anglo- 
saxonnes; viennent ensuite une série de statuts, coutumes, 
assises et chartes, semonces, actes du Parlement, de Guil- 
laume I«r à Edouard I^r inclusivement. Les textes, comme 
ceux de M. P. Meyer, ne sont accompagnés d'aucune note; 
ils sont seulement précédés de remarquables sommaires 
historiques qui relient entre eux ces divers actes; 

3 Troisième édition, Oxford, 1876, in-80, 5i3 p. 



IX 

2» Diplomata centum in usum scholarum diplomatie 
carum, edidit et annotationibus illustravit Henricus 
Breslaui. Élève du cours de diplomatique que professait 
Ph. Jaifé à P Université de Berlin, M. Breslau a voulu don- 
ner une édition très augmentée de la collection de diplômes 
et chartes que ce savant avait préparée pour son enseigne- 
ment. Ce cadre est beaucoup trop restreint pour le but que 
nous nous proposons ; 

3^ Urkunden :{ur Geschichte des deutschen Rechtes fur 
den Gebrauch bei Vorlesungen und Uebungen, herausge^ 
geben von Hugo Lœrsch und Richard Schrœder^, Ce 
recueil comprend trois cent trois formules, diplômes, chartes, 
sentences des cours judiciaires, etc., du v^ au xvi^ siècle. Il 
est loin d'être sans intérêt, bien qu'il soit exclusivement 
rédigé pour faciliter Tintelligence des textes de Tancien droit 
allemand ; 

40 Germanische Rechtsdenkmàler, Leges, capitularia, 
formulœ, herausgegeben von H, G, Gengleru Cet ouvrage 
se rapproche, plus que les précédents, du plan que nous 
croyons devoir adopter. Il fait, toutefois, une assez large 
place aux principaux historiens en donnant des passages 
étendus de Tacite, Grégoire de Tours, Einhart, Thegan, 
Nithard, Reginon, et aussi Cassiodore et Paul Diacre. A la 
suite de ces textes on trouve des extraits des lois germa- 
niques, des édits et capitulaires des rois ou empereurs francs ; 
une grande partie de la lettre d'Hincmar de ordine Palatii, 
un choix de formules et quelques judicia. 

5 Berolini, apud Weidmannos, 1872. — 4 Bonn, Marcus, 1874. ^ 
5 Erlangen, Â. Deichert, 1875. 
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Ce plan, mieux conçu que celui des deux ouvrages précé- 
dents, laisse beaucoup à désirer 'comme exécution. Les 
extraits donnés par Gengler sont trop peu nombreux et 
trop peu variés pour servir utilement à renseignement de 
rhistoire du droit privé et de la procédure civile. 

11 résulte de cet examen des chrestomathies juridiques 
qu'aucune ne peut servir de modèle à la publication que 
nous commençons aujourd'hui par l'ancien coutumier 
d'Artois. 
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Au commencement du xviiie siècle, le meilleur commen- 
tateur des coutumes d'Artois, Adrien Maillart, concluait 
d'une charte de décembre i3i5, publiée par Leibniz 6, 
qu'un recueil des coutumes de cette province avait été scellé 
par Louis X le Hutin et que d'autres coutumes, qui étaient 
en vigueur au temps de saint Louis, avaient été rédigées 
par ordre, de la comtesse Mahaut (+ 1329), puis promul- 
guées par cette princesse. Malgré de longues recherches, il 
ne put retrouver les coutumes approuvées par Louis le 
Hutin, ni s'assurer si réellement la comtesse Mahaut avait 
fait rédiger les coutumes de son comté. Mais le Bibliotheca 
manuscriptorum de Montfaucon lui révéla l'existence, dans 
la bibliothèque du roi, d'un manuscrit du xiv^ siècle, qui 
contenait un ancien coutumier d'Artois 7. Maillart s'em- 

6 Codex juris gentium, lôgS, in f». I" pars, n*» 45.— Bibliothèque natio- 
nale, mss. Colbert n<» i25o, puis ^, aujourd'hui 5249 ^- Fr. 

3. A 
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pressa de le copier et il rimprima en tête du premier volume 
de la seconde et de la troisième édition des Coutumes géné- 
rales d* Artois. 

Cette volumineuse publication est devenue fort rare, et le 
seul texte important qu^elle contienne, l'ancien coutumier 
d'Artois, a été imprimé d'une façon plus incorrecte qu'aucun 
autre texte du moyen-âge. Les erreurs de lecture y abondent, 
et, ce qui est plus grave encore, l'éditeur a modifié ou refait 
les nombreux passages qu'il ne comprenait pas ; il a même 
ajouté un paragraphe tout entier à l'un des titres, en imitant 
de son mieux le dialecte du vieux jurisconsulte artésien. 
Cette édition est parfois si différente du manuscrit, dont elle 
devrait être la reproduction, qu'il faut se reporter aux décla- 
rations formelles de Maillart pour se bien convaincre qu'il 
n'avait pas sous les yeux un autre texte. 

IV 

Le manuscrit de l'ancien fonds Colbert, aujour- 
d'hui 5249 F. Fr., si mal transcrit et imprimé par le com- 
mentateur des coutumes d'Artois, est du xiv^ siècle; il est 
sur parchemin de vingt-neuf centimètres de hauteur et vingt 
dé largeur. Il compte 47 feuillets, formant gS pages, à 
longues lignes. Les lettres et lettrines initiales sont en cou- 
leur; les lettres initiales des titres et des grandes subdivi- 
sions sont ornées; les rubriques des titres sont à l'encre 
rouge. On y voit huit petites miniatures, très peu soignées, 
aux pages 4, 24., 3o, 38, 44, 55, 65, 88. Ce manuscrit sera 
désigné pa/la lettre A. 
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XII 

La Bibliothèque nationale possède un autre manuscrit de 
ce coutumier, qui a appartenu à Bigot 8. Ce manuscrit, in- 
connu de MaîUart, est un peu plus récent que celui dont il 
s'est servi. Il est écrit sur parchemin de seize centimètres de 
largeur sur vingt-cinq de hauteur et compte i86 feuillets, 
formant 371 pages. Les lettres et lettrines initiales sont en 
couleur ; les rubriques à Tencre rouge. Ce manuscrit, que 
nous citerons par la lettre B, contient : 

lo Les Establissemen\ le roi de France selonc Vusage 
du chastelet de Paris et d'Orléans [Ï9 i-56). 

2^ Le Livres des coutumes et des usages d'Artois (f* 67 
à 125). C'est le Coutumier d'Artois qui a été publié par 
Adrien Maillart, d'après le ms. 5249 5 

30 Les Coutumes notoirement approuvées en la court de 
Ponthieu, de Vimeu, de baillie d'Amiens et en pluseurs 
autres lieus (f^ 126 à 187), publié par Marnier, Pa- 
ris, 1840, in-80. 

On a recherché inutilement d'autres mss. du coutumier 
d'Artois dans les bibliothèques publiques du nord de la 
France. Quelques leçons douteuses peuvent faire regretter 
rinsuccès de ces investigations; toutefois, il est bien pro- 
bable que la découverte de nouvelles transcriptions n'ap- 
porterait pas de notables changements à un texte établi 
d'après deux mss. très anciens et généralement très corrects. 



8 Mss. Bigot, 287, puis — ^ f . fr., aujourd'hui 5248. 
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Le coutumier d'Artois est divisé en cinquante-deux* ou 
cinquante-quatre titres qui en forment cinquante-sept dans 
rédition de Maillart. 

En tête de ces titres se trouve un petit préambule suivi de 
la table et d'un prologue qui reproduit presque littéralement 
les chapitres I et II du Conseil de P. de Fontaines. Comme 
ce jurisconsulte^ Fauteur inconnu du Coutumier consacre 
ses premiers titres à l'ajournement, la semonce, les excep- 
tions, les contremans et les essoines, mais il abandonne 
bientôt ce guide, quHl ne suivra plus désormais que sur 
quelques points de détail. 

Les établissements dits de saint Louis, ou bien plutôt les 
coutumes de l'Anjou et de l'Orléanais transcrites dans cette 
compilation, ont encore fourni au coutumier d'Artois un 
certain nombre de règles. On ne peut cependant être aussi 
afïirmatif sur ce point qu'en ce qui concerne le Conseil de 
P. de Fontaines; les dispositions communes aux deux textes 
sont parfois des principes généraux qu'on retrouve dans 
d'autres coutumiers et qui peuvent avoir coexisté dans l'Ar- 
tois et dans l'Anjou ou POrléanais. Ce sont encore des 
règles de droit romain que les deux auteurs anonymes ont 
pu puiser au;s mêmes sources. 

On ne doit pas oublier d'ailleurs que le renvoi aux Esta* 
blissemens le Roy, ou Esiablissemens de droite dans les 
coutumiers du xin^ et du xiv^ siècles, se réfère aux ordon- 
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nances royales, qui s^appelaient alors establissemens, tra- 
duction littérale du mot latin constitutio. 

Dans les passages même qu'il emprunte à autrui, Tauteur 
du Coutumier d"" Artois ajoute presque toujours une défi- 
nition, un exemple, une explication quelconque. Il cite très 
souvent le digeste, le code, les novelles ou authentiques, les 
décrétales, mais avec discernement et pour expliquer la cou- 
tume locale qui, en Artois, suivait le droit écrit de plus 
près que dans les régions voisines. Le plus habituellement, 
du reste, il s'inspire de son expérience et de sa pratique per- 
sonnelle, qui pouvaient seules le guider dans l'exposition des 
règles exclusivement propres à sa province, notamment sur 
la transmission de la propriété, et il raconte, souvent avec 
les détails les plus circonstanciés, les procès qu^il a ouï 
juger en la cour le comte à Arras, en la cour le roi à Doul- 
lens, au chastel d'Ancre, à Hesdin. 

Ces souvenirs d'audience, recueillis dans diverses juridic- 
tions royales ou seigneuriales, autorisent à penser que Fau- 
teur était un avocat d'Arras appelé successivement devant 
ces tribunaux par les intérêts de ses clients. Aucune fonction 
de judicature n'aurait pu lui permettre de réunir par lui- 
même ces divers renseignements. On remarquera en outre 
qu'au titre XXIII, il se met en scène et il expose la direction 
qu'il a donnée à une affaire. 

A. Maillart a étudié avec beaucoup de soin la question de 
la date de la rédaction du Coutumier. Il établit que cet acte 
est antérieur à i3i5, car Tauteur raconte longuement un 
procès concernant une maison de Templiers qui, très cer- 
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tainement, existait encore à l'époque où il écrivait '». Il dit 
aussi avoir assisté à un débats en la court le Roy, entre 
messire d'Artois et le comte de Clermont, sur le partage de s 
meubles et cateux laissés par « madame de Bourbonnois^ 
« que messire d'Artois eut a fenme ". » Il s'agit ici de Ro- 
bert II, comte d'Artois, qui avait épousé en secondes noces 
Agnès de Bourbon, et qui^ sans nul doute, vivait encore 
au moment où l'auteur écrivait ces lignes. Si, en effet, la 
comtesse Mahaut, héritière de Robert II, avait été, à cette 
époque, en possession du comté, le Coutumier n'eût pas 
désigné son père et prédécesseur par les mots messire d'Ar- 
tois, qui ne peuvent s'entendre que d'un prince régnant. 
Robert II fut tué en i3o2, à la bataille de Courtrai, et 
Agnès de Bourbon était morte en i283. Le Coutumier a 
donc été rédigé entre i283 et i3o2. Maillart relève encore 
d'autres faits qui concordent avec les précédents et per- 
mettent d'assigner pour date au Coutumier d'Artois 
Tan i3oo environ. 



VI 

Il ne reste qu'à présenter quelques observations sur le 
mode adopté pour la publication de ce Coutumier, On ne 
pouvait hésiter sur le choix du ms. qui devait servir de base 
à l'établissement du texte. Le ms. fr. 5249 est, à la fois, 
plus ancien, plus complet et plus correct que le ms. 5248; 
on devait donc s'attacher à le reproduire fidèlement et à se 

10 Titre XIX.- n Titre XX. 
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borner à relever les variantes fournies par le ms. de date 
plus récente''. Au point de vue juridique, ces variantes ont 
rarement quelque intérêt; mais au point de vue philolo- 
gique, qu'il n^est pas permis de négliger dans une publica- 
tion destinée à Pécole des Chartes, elles sont utiles, parce 
que les deux mss. n'appartiennent pas au même dialecte. 

On n'a pas cru cependant nécessaire de relever toutes les 
différences de formes qui reviennent constamment dans le 
texte et qui auraient grossi, sans grand intérêt, une publi- 
cation particulièrement destinée aux étudiants. Pour les 
mots d'un usage fréquent, on s'est borné à signaler ces va- 
riantes la première fois qu'on les a rencontrées. 

Le tableau suivant donne la plus grande partie de ces 
variantes-type, dont on rencontre de nombreux exemples'?. 

12 Le plan de cette publication ne comportait aucune autre note : elle 
ne doit offrir qu'un texte aux études des élèves et aux explications du 
professeur. — i ) On pourra consulter très utilement les savantes études 
de M. N. de Wailly sur le dialecte artésien, et de M. Gaston Raynaud 
sur le dialecte picard (Bibliothèque de Vécole des Chartes, XXXI, p. 261 ; 
XXXII, page 291; XXXVI, p. 193 ; XXXVII, p. 5-34, 317-357). 
V. encore Étude sur le dialecte du Tournaisis au XIII^s,, par Armand 
d'Herbomez, ancien élève de l'école des Chartes. Tournai, Veuve Cas- 
lerman, 1881, in-80. 
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I. — PHONÉTIQUE 





I» VOYELLES 






Ms. A. 5249 f. fr. 


Ms. B. 5248 f. fr. 


A=AI 


gages 
manaces 


waiges 
manaiches 


E-Al 


souffre teuz 


soufFraiteulz 


E-EI 


candele 


candeille 




voel 


voeil 


E-E 


tiegne 


tiengne 


O-A 


domage 


damage 


0=^EU 


robe 


reube 




lor 


leur 


U=I 


baillu 


bailli 


u-ou 


sur 

2° CONSONNES 


sour 


B=V 


paisible 
sablon 


pasievle 
savelon 


C=CH 


cens 
trecerie 


chens 
trecherie 




cauc 


cauch 


C-K,Q 


esceus 
bouce 


eskeus 
bouque 


CH=C dur, 


K,Q chateus 
chief 


catelz 
kief 




couchans 


coukans, couquans 


CI=CH 


deciet 


dechès 


D=J 


dusques 


jusques 


F«PH 


orfene, orfenin 


orphelin 


G=W 


gage 


wage 



3|Q|> 



L 



XVIII 





Ms. A. 3249 f. fr. 


Ms. B. 5148 f. fr 




garder 


warder 




garenne 


warenne 


N-L 


orfenin 


orphelin 


N-IN 


estrange 


estraingne 


R«N 


converroit 
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convenroit 


AU=AL 


princîpaument 


principalment 


AU-AUL 


autre 


aultre 


AU-EU 


pau 


peu 


Â-AIN 


ançois 


ainchois 


EU=EL 


chateus 


catelz 




morteus 


mortelz 




natureument 


naturelment 


IAU«IAL 


espet\aus 


espetiab 


IE«E 


iestre 


estre 




ciession 


cession 




tîesmoins 


tesmoins 


lEU-ï 


gentieus 


gentis 




perieus 


perilz 


IEU=U 


lieutes 


lûtes 


IOU«IOL 


aious 


ayols 


OI«I 


netoier 


nitier 


OU=0 


vaurra 


vorra 


OU-U 


dou 


du 


UE«OE 


cuers 


coers 




puet 


poet 




prueves 


proeves 
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hom (au cas sujet) 


homs 


suers 


sereurs 


la 


le 


aus 


aulz 


je, jou 


jou 


ce 


chou, cest 


cel 


ychelui 


cilS) chieus 


chis 


qués 


quelz, queles 


mieudre 


milleurs 




2° CONJUGAISON 


je respon, respons 


jou responch 


entent je 


enteng je 


je reçois 


rechoif 


tu veus 


voes, voelz. 


il veut 


veult 


il met 


mech 


mettent 


mechent 


sevent 


scevent 


il ert 

• 


etoit 


nous disiens 


disiemmes 


proposiemes 


proposeriemes 



OCClt 



ochist 
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devrai 


deverrai 


vourra 


vorra 


juerront 


jureront 


devroit 


debvroit 


escharroit 


esquerroit 


converroit 


convenroit 


que tu poursieves 


poursieuches 


que tu truisez 


troeves 


que tu faces 


faices 


demeure 


demeurche 


pregne 


prenge 


tiegne 


tiengne 


se deffenge 


deffengne 


dist 


desist 


vendist 


vendesist 


respondist 


respondesist 


donist 


doinst 



déchoir 



dekair 



Pour Taccentuation on s'est borné au strict nécessaire, 
c'est-à-dire à donner un>accent à Ve fermé ou à Ve grave dans 
les mots où les habitudes de notre prononciation moderne 
aurait pu le faire confondre avec un e muet. 
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Cils « livres parole des coustumes et des usages d'Artoys 
en la ^ manière qu'on ? en soloit user et que on deveroit, 
selonc que en soloit useranchiiement4; mais il estorendroit 
qui les depece J de jour en jour. 

Et si sont ces coustumes en partie accordées as lois et 
selonc droit escrit; et en a mis cieus^ qui ce traita en ce 
livre, de chascun un pau 7, quant a enformer un sien fil par 
qui^ ilpeust et seust aidier9 aucun sien ami, se requis en 
estoit, et pour ce que il fust plus clerveans et mieus 'o rete- 
nans en autre > < sience et ens es paroles des sages honmes 
dou '2 pais. 

Dont le title de ce livre sont escrit ou conmencement m, 
et les ordena ensi pour mieus trouver ce que mestiers seroit, 
au cas dont consaus li seroit requis. 

Li premiers titles si est conment francs hom '4 et 
vilains doit iestre M adjournés, et en quel lieu sires 
doit tenir justice de ses '6 subgit I 

De exceptions '7 faire avant que on responde contre 
juge ou contre partie, et conment on puet '8 faire son 
juge de celui qui ne Test mie, par folement respondre, 

B. « Chis. — 2 Le (forme générale dufém. sing, dans lems.). — J Ma- 
nière on en soloit. — 4 Selon ce que on soloit... anchiennement. — 
S Dépêche. — 6 Chis rforme constante J. — 7 Un peu. — 8 Par quoy. — 
9 Aidier. Ce verbe est omis dans A . — lo Cleirveans et mieux. — « ' Aultre. 
— 12 Du. — n Commenchement. — On a cru devoir reproduire exac- 
tement les divisions données par les mss. La table des titres de cette 
édition se trouve à la fin du texte du Coutumier. — '4 Homs. — « î Estre 
(forme constante; A donne toujours iestre). — '6 Sen subjiet; men, ten, 
sen (formes générales pour mon, ton, son). — 17 Exeptions. — 18 Poet 
{forme constante), 

X 



et conment on n'est mie tenu de respondre a procu- 
reur en demandant, et de faire ses essoines <9 boins 

et loiaus avant que on responde II 

Conment ^° on doit faire ses contremans et ses 
essoines, et qués ^ ' personnes il loist a contreman- 
der ; et des sous aagiés, conment il font a ^^ emplai- 
dier; et de ses contremans et ses essoines ^3 faire boins 
et loiaus par son sairement, et de la forme dou saire- 
ment, ^4 et en quel domage cieus qui se défaut en 
court enkiet s'il est ^i adjornés en cas de chateus^^ 

et d'iretage III 

De ciession^7 faire en cour laie, qui n'est mie 
d'usage en Artoys, se ^8 n'est es prevostés le Roy. . . IV 

De oblegier ses chateus V 

De eskiance *9 'de père et mère Vï 

De.exeptions peremptoire et dilatoire. VII 

Conment on doit demander saisine ?o avant res- 

ponse 3 ' VIII 

De Toffice 32 as procureurs, et quele boinne pro- 
curations doit iestre IX 

De l'office a l'avocat n et conment il se doit conte- 
nir 34 en court, et qu'est justice X 

Dou droit au roy, et ou il apartient a iestre 
enplaidiés 35 des cas de criesme 36^ et ou les veves et 
le orfenin 37 doivent iestre enplaidiés, et dou droit de 

cace 38 entre les nobles XI 

Dou droit as barons XII 

Dou droit as vavasseurs 39 XIII 

En quel painne li hom est qui fait rescouse a son 
signeur 4© XIV 

B. 19 Ensoinnes... loyaus. — 20 Comment (forme constante.) — 
21 Quelz. — 22 El. — 2î Et de ses ensoinnes et ses contremans. — 
24 Fourme du sairment. — 25 Enchiet qui est, — 26 Catelz (forme con- 
stante). — 27 Cession. — 28 Se chou n'est. — 29 Eskeanche (forme con- 
stante,) — 30 Saizine. — 3' Avant qu'on respongne. — 32 Del office. — 
33 Del office al avocat. — 34 Maintenir. — M Aemplaidiés. — 36 Crieme. 
— 37 Orphelin. — 38 Cache. — 39 Vavassours. — 40 Rescousse... sig- 
nour. 
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Quel damage 4' li hom doit avoir qui met main a 

son signeur XV 

De veer jugement a son home XVI 

En quel manière li hom doit faire sairement, qui 

pert ses moebles , XVII 

De faire sa demande en court XVIII 

Conment on doit plaidier de saisine d'iretaige. . . . XIX 

Qués choses appartiennent a faire jour de veue. . . XX 
Qués choses afierent a requerre, 4» sour cas de sai- 
sine, et se longhe 43 tenure vaut entre frères et 

suers 44 XXI 

Conment on doit et puet oblegier son hiretaige, 4$ 

et par qui il doit iestre oblegiez 4^ XXII 

De montrer son aage, 47 quant enfes veut 47 venir. 

a sa terre, si li est debatus dou bail XXIII 

Que est baus, et queles 48 personnes le loist a 49 

iestre, et qués choses apartient a faire a bail 5° XXIV 

De rendre les detes 5 ' a son bail qu'il ara paies. . , . XXV 
En quel cas on puet iestre restabli de son hiretaige, 

et conment li hoir i pueent revenir XXVI 

Par quan tes manières on puet 52 vendre son hire- 
taige . XXVI I 

De demander proismece î ? en court XXVIII 

Conment on peut enplaidier celui qui est airetés J4 XXIX 

De longhe tenure entre frères proposer 5 J XXX 

De restitution faire a sousaagiés XXXI 

Conment dames ont douaire XXXII 

Conment dames perdent douaire et en quel cas . . XXXIII 

Conment gentieus 56 fenme ne puet avoir douaire . XXXIV 

De quintyer sa terre a ses enfans J7 XXXV 

De faire avis a ses enfans XXXVI 



B. 4» Damage.— 4a Quelz coses affierent a requerra. -— 45 Longue. 

— 44 Sereurs. — 4î Comment on poet et doit obligier son h3rretage. 

— 46 Obligiés... Intercale ici les titres XXVII, XXVIII, XXIX et XXX. 

— 47 Aage... veult. — 48 Qu'est baus et quelles. — 49 Om, a. — jo Appar- 
tiennent a bail a faire. — Ji Debtes. — POm poet. — n Promeche. — 
J4 Ahyretés. — JJ Pourposer. — î6 Gentis {forme constante, avec 
gentilz). — J7 Quityer... as ses. 
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D'eschaoite de père et de mère XXXVII 

Qués choses sont moebles, et hiretaiges XXXVIII 

Conment on puet appeler, et en quel 58 cas, de cha- 

teus et d'iretaigC) et de la fourme dou présenter les 

parties, et comment eles doivent aparoir J9 en court. XXXIX 
Qués choses apartiennent a faire a justice en apel 

de bataille fait par devant lui XL 

En quel damaige cieus est qui convencus est en 

bataille^o XLI 

Conment hom^' doit iestre adjourncs sour^' cas 
de criesme XLII 

Conment on se puet deffendre en cas de criesme 
contre justice, quant nus ne sieut, ^a fors la jus- 
tice XLIII 

De vilain pugnir en cas de criesme XLIV 

Quel chose justice ^j XLV 

Quel chose justice doit faire de home ^4 qui se met 
a loy de fait de criesme, et la ou li bons se doit pur- 
gier, et quelle personne fait a recevoir 6j a loy XLVI 

Quel chose justice doit faire del home qui li est 
accusés XLVII 

Par quantes manières et par queles, proeves 
pueent66 iestre faites, et queles font a recevoir XLVI II 

De faire jurer tiesmoins ^7 et conment justice les 
doit examiner XLIX 

Qués personnes apartiennent a iestre juge et queles 
non L 

Que est 68 juges delegas et ordinaires, et le tans^» 
de leur pooir LI 

Des arbitres et de leur pooir et conment mise doit 
iestre faite , LII 

Des osteliers et tavreniers; conment ils se ^9 doi- 
vent maintenir LUI 

B. î8 En quelz. — 59 Apparoir. — 6o En quel manière chis doit estre 
qui est convaincu en bataille. — 6i On... en cas. — 6a Ne sieut. —6? Ne 
donne pas cette rubrique. — 64 D'ome. — 6j Rechevoir. — 66 Quelles 
preuves poent... et que elles. — 67 Tesmoins. — 68 Qu'est... tamps. — 
69 Om, se. 
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Par quelles personnes les querieJes7o qui sont 
plaîdies doivent iestre mises a fin, et quele espasse de 
tans il convient a déterminer iceles, selonc droit 
escrit et par coustume, quia droit escrit, en ce 7' cas, 
est contraire 72 LIV 



B. 70 Quereles. — 7' En cest. — 72 Les divisions de cette table et le 
numérotage des titres n'ont pas été exactement suivis dans le texte des 
deux mss. A et B. 
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PROLOGUE ^ 



1 . A Temprendre * de ce que vous m'avés tantes fois priet 
et requis, en apel jou, jointes mains, la porveance de la 
devine? bonté, sans qui aide nus 4 hom morteus, ce me 
samble, ne souffiroitavostrerequeste. Et de moi sui je 5 tous 
certains que, sans lui, engiens que je^ aie, ne estude que je^ 
i puise 6 mettre, sans s'aide 7, ne mi porroie pourfiter. 

2. Et pour ce pri je seus qui orront par escrit le Consel* 
que je te donrai, que s'il i a aucune chose, ou poi9, ou trop, 
qu'il m'aient escusé, par .iij. raisons : premièrement, pour 
ce que nus n'enprist onques devant moi ceste chose '°, dont 
je aie exemplaire ; l'autre, pour ce que les coustumes sont 
priesque corrompues, et moût se diversent parles chasteleries ; 
la tierce, por ce que ' » tout avoir en mémoire, et en nule 
riens pechier '^, apartient plus a Dieu que a honme mortel; 
si conme dist la lois. 

Et moût me plaist, que il i metent jj lor amendement, se 
il voient que mestiers en soit; et sacent il bien '4 que la ou 
il l'amenderont, il en »j feront plus a loer que je. Car '6, si 

i A et B ne donnent point cette rubrique qu'on trouve dans un 
ms, du conseil de P. de Fontaines. — a Al emprendre de che. — 
3 Pourveanche... divine. — 4Nulz. — jSuy. — 6Li... ;ou... jou puisse 
mettre. — 7 Sans le soye aide. — 8 Consel. — 9 Peu. — lo Primes, pour 
ce que nus devant moi n'emprist onques ceste cose. — » » L'autre pour 
che que. — «apekier. — »? Mechent. — ^^Om, il bien. — iJ Om, en. — 
i6 Quar (forme constante). 
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conme dist la lois, cil qui amende soutieument la chose qui 
est faite, fait plus a loer que cieus qui la fist. 

3. Entendant m'avés fait que vous avés equis'7, qui moût 
bien se douctrine de boinne meurs et de ferme créance '8^ et 
que vous espérés que apriès vous tiegne votre hiretaige : 
pour ce vaurriés»9 que il s'estudiast*® es loys et es coustu- 
mes dou pais dont il est, en usage ^' de court laie; si que >> 
quant il hiretera, que il saice droit faire a ses subgts, et 
retenir sa terre selonc les loys et les coustumes dou pais, et 
ses amis consillier quant mestier leur sera. 

4. Et de ce m'avés requis et requerés que je faice un 
escrit^), selonc les loys et les coustumes dou pais de court 
laie 24. Et je les ai mis en escrit briement, pour ce que mémoire 
est escoulourgans'f et chose tost alee, et ce ne souiHst mie 
a ramenbrer tant de choses, car les nouvieles'^ choses tolent 
la ramenbrance des vies. A cette chose s'accorde Orasses *7, 
li boins clers, qui dist : a Quanques tu conmanderas ^^, di 
briement d, car li cuer des gens retienent mieus »9 les paroles 
courtes^ que les longhes : ne nuls riens n'est isniele ^^ a oir 
a celui qui est desirrans d'oir^ ançois li samble que li isnie- 
letés 31 de le parole est demourance J^. 

Ne li proufis de mon livre ne fust mie si grans a dire en 
longes paroles, conme en briés, car a paines fut retenus, et 
legierement oubliés. Car ceste morteus?? vie ne se puet 
souffrir en nule manière de mortalité h, soit en conmunes 
choses, soit en propres, ou en forainnes, ou en privées : et 
qui laide vie maine, il desplaist a Dieu et au monde. 

4. Tu qui te veus endoctriner de droit faire, et de terre 
tenir, je te lo que tu aies en toi quatre choses principau- 
ment3(; cremeur de Dieu; chastoiement 36 de tes sergans; 

B. 17.). fil. — «8 Creanche. — »9 Vous vauriés — âo Qu'il estudiast. — 
ai Et en usage. — aa Si que. — aj Face un escrîpt. — H Laye. — aj Es- 
courlongans. — a6 Nouvelles. — ay Orasces. — a8 Quanques tu diras.... 
quar li coers. — a9Mieulx. — 30 Ne nulle cose n*est isnele... a chelui. 
— 31 Ain chois li samble que li isneleté. — 3 a Demouranche. — 3 3 Cheàte 
mortelz.— 34 Moralité. -— 3J Principalment. — 36 Castoiement. 
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amour et defFendement de tes sergans n et de tes subgis ; 
constituement de toi. 

6. Et porce que tu n'a mestier de paroles fors ne longhes js ; 
et por ce que sens délai honme ne puet mie moût 39 estudier 
en teus4o choses, ces quatre choses et les autres te dirai ge4' 
briement et clerement. 

Constituer soi, est le premiers conmandemens des loys 
qui dist que on vive honestement; car qui est sages et des 
honestement se maintient, mains en est ses sens prisiés et i 
mains creus. 

Cremeurs de Dieu est lî conmencemens 42 de sapience : si 
conme dist l'Ecriture. 

Castiier tes sergans 4j, ce ert a toi boinne renonmee, et 
porfis 44 a ta terre, et t'eskievera de blasme ; car maintes fois 
a été mis li blasmes et li mefFais as sergans sur4( les 
signeurs , et par conmune renonmee : meesmement quan 
il ne Tamendoient. 

18. Amours et deffendemens de tes subgis te iert moût 
grans preus, car moût de mal 46 en sont venus as signeurs 
par la haine des subgis : maint ocis47, maint deshireté, 
maint essiliet. Ne de riens n'aquerras tu tant leur amour, 
conme de garder leur coustumes48; et saces tu que plus 
seroies haus hom en honneur, empereres, ou cuens, et plus 
te proufiteroient a avoir ces .iiij. choses. 

B. 37 DefFendement de tes subgis. — ?8 Fortes ne longues, et pour 
che. — î9 Moult. — 40 Telz. — 4' Om. ge. — 42 Commandement. — 
43 Castieres tes sergans. — 44 Pourfis a te terre. — 4î Serjans sour 
les. — 46 Moult de maulx. — 47 Ochis. — 48 Leurs boinnes coustumes et 
d*aulz deffendre que nul tort ne lor fâche, et sachiés come plus sera, 
haus homs en honnour, empereres ou quens, et plus te pourfiteroit. 



TITRE PREMIER. 



CONMENT FRANS HOM ET VILAINS DOIT lESTRE ADJOURNÉS 

DE SEN SIGNEUR. 



1. Tu pués semonre ton vilain natureument », qui est 
tes couchans ^ et tes levans, dou matin au viespre 5 et 
dou viespre au matin, s'il n'est garnis encontre 4 toi 
d'autre loy privée; c'est a dire, s'il n'est Chartres d'aucune 
loy; mais d'iretage, par nostre usaige, le dois tu mener 
par quinzaines. 

2. Li frans hom doit iestre adjornés de .xv. jours en .xv. 
jours, de sen cors et de son chatel, soit qu'il soit couchans et 
levans sous toi, ou sous autrui. 

3. Tu demandes une chose, dont aucunes gens doutent î, 
savoir mon se semonse ^ est justice ? 

Et certes tu pués semonre ton vilain 7, ou ton franc 
honme, en quelque lieu que tu le truisez ^ ; mais se il s'en 
deffent, tu ne le pués constraindre, for la ou li justice est 
tiene, ne plait tenir ; et par ce pués tu entendre semonce 9 
n'est mie justice. 

4. La parole c'on dist que li hom doit iestre justiciés la 
ou il couce et lieve, c'est voir »o selon Testât ou il est. 

B. ' Naturelment. — 2 Coukans. — 3 Vespre. — 4 Contre. — 
J Sont en doubtance. — 6 Segnefiemens est justiche. — 7 Tu peus 
segnefier a ton villain Tajournement deuement fait, ou a ton franc 
homme. — 8 Troeves. — 9 Senefiement. — 10 Ch*est voirs. 
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5. Et s'il iert gentieus de lignage, et ne tenist pas franc 
fief de nului, et il prent ta vilainne<t, et il lieve et couce 
en ta justice, lors sera il menés par la loi vilainne, la ou il 
s^est mis par son fait, de tout «^ fors que de son cors. 



TITRE IL 



DE EXCEPTIONS FAIRE AVANT QUE ON RESPONDE 
CONTRE JUGE OU CONTRE PARTIE. 

I • Pour ce que moût de causes sont peries moût souvent 
par folement respondre a plusieurs demandes qui sont faites 
en court, te voel je monstrer chose pourfitable ' et nécessaire 
a eschiever ^ les mauvais coses ? qui avenir en pueent. 

2. Se tu ies adjornés par devant aucun juge, et tu n^ies ses 
couchans et ses 4 levans, et on t'i fait demande, tu n'i res- 
ponderas mie de quelconques choses que ce soit, se tu ne 
veus, se n'est en .ij. cas; mais que, toutevoies, tu soies cou- 
chans et levans desous aucun vavasseur; si que li sires, qui 
tenra en baronnie, dou quel tes sires tenra sa terre, te fait 
adjorner que tu viengnes en sa court pour raemplir un î 
chirographe ou tu te seras liiés, ou une autre lettre seelee de 
ton seel, ou d'aucun seel autentike, ou tu viegnes dire raison * 
porquoi, aler fi convenra, ^ et i responderas par droit. 

Et encore fuisses tu i couchans et levans desous autrui 

B. I» Prent de loi vilaine. — 12 Om, de tout. 

I Pourfitavle. — a A eskiever. — ? Les malvais visces. — 4 Couquans 
ne ses. — S Une. — 6 Convient. — 7 Fusses tu. 
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signeurie ^^ qui tenist aussi frankement conme li bers en 
quel 9 court tu seroies appielés, por quant '^ tu tenîsses 
aucune chose de lui, et tu te fuisses oblegiés par lettres por 
prendre et arriester ten cors et tes biens par toutes justices, 
por tes convenences " faire tenir et aemplir; et encore n'en 
tenisses tu rien, si fi convenroit il respondre et prendre droit, 
dont je fen monsterrai un '* exemple. 

3. Je vi en la cort 'î le conte a Arras .j. chevalier qui i 
avoit journée contre une sienne suer '4 a respondre contre 
ses lettres de son mariage, qu'il li devoit a prendre par termes, 
et avoit oblegiet sen cors et tout le sien envers toutes justices 
a prendre, se en defaute estoit dou m paiier. Il n'i vaut «^ 
respondre; anchois dist qu'il feroit bien droit par devant 
son signeur desous qu'il couchoit et levoit, et qui avoit 
tele puissance '7 en sa terre. 

Li Baillu '^ vaut qu'il conneust son seel ou il le niast '9. 
Faire ne le vaut. Non contrestant ses raisons, convint il, et 
si est de raison et de droit conmun ^o^ que ses cors fust 
retenus, en tant que si estoit ^i oblîgiés, tout ^a n'eust il 
riens desous le conte, et en tant que premièrement on s'en 
estoit trait a son baillu, et en fust justiciés, si que a le fin de 
l'exécution des paiemens eskeus. 

4. Et se tu qui couces et lieves ou *? fief qui est tenu dou 
baron, et en sa court tu ies appelés de fait de crieme, aler t'i 
convient et respondre au fait, se tes sires n'a tel justice en sa 
terre dou fait dont on te sieut : et s'il a tel justice h, encore 
le tiegne il dou baron, tu n'i responderoies mie, se tu n'es- 
toies pris ou présent fait, a supposer que tu faces 25 le fait en 
le justice dou baron, et dont t'i converroit respondre. S'il 



B. 8 Signeur. — 9 En qui. — 10 Aj, que. — 1 1 Pour tes convenan- 
ches. — 12 Une. — '? En le cambre le conte. — '4 Sereur. — ij Se 
deffauty avoit du paiier. — '6 Valoit. — n Tele conissanche. — '8 Bailli. 
— 19 Que il niast sen seel ou connust. — 20 U convint et c'est drois 
et de raison commune. — ai En tant qu'il se estoit. — 22 Dont, — 
2? U. — M Tele justiche. — 2j Faices. 




n'est ensi, tu dois dire: ■ Adjornés sui cheens»', pour 

■ raemplir .j. chirographe ■ (ou je die raison pourquoi : ou 
je respongc don murdre dont cieus *7 me sieut.) « Je di, sire, 

■ que je ai signeur desous qui je couce et lieve qui a tel 

■ signourie en sa terre, et se pardevant lui me veut '^ sievir, 
« la, je me offre a droit. • Et dois avoir len '9 signeur avoe- 
quesj" ti, qui te requere, ou personne pour lui, et il te 
rara, droit faisant, dont on te sieurra. Et sera tenus li bers 
d'envoiier sen sergant en ia court ton signeur, se ta partie 
le requen, a toutes les jornees, pour veir quel droit on li 
fera. 

5. Et se li bers disoit que tu ne deusses râler en la court 
ton signeur, et mesist aucunes bares avant ou }< fait, et ce 
tenroit bien }' se tu n'avoiiés ten signeur pour ti requerre; 
et te demandast, se parmi ses bares, ou son fait proposé, tu 
vausisses avoir droit, a savoir mon se tu deveroies avoir le 
retour en la court ton signeur, ou non ; et tu te metoies 
en ce droit, adonc n, renonceroies tu a ten signeur, ne puis, 
en toute la querriele, tes sires ne te raroit, car tu te seroies 
alliés, quant tu t'i m seroies mis en droit, et en avroies x 
&ii ton juge : et c'est cas de droit. 

6. Et se tu i avoiesJ^faît aucun adjourner et le sievisses 
d'aucune chose, et il te vausist n aussi sievir en faisant de- 
mande, tu n'i responderoies ï» mie, se tu demandoïes le 
retour de le court de ten signeur, s'il ne te metoit sus 
aucune chose, ou d'aucune convenence ><>, qui meust de celi 
dont tu le sieurroies4''. Siconmesetulldemandoies.x. livres, 
et il deist4' que tu II eusses quitiet, ou qu'il le t'eust paiiet, 
connoisne le te converroit *', ou niîer : ou le justice ^î le 
deliverroil. Et aussi s'il disoit qu'il t'eust baîUiet aucunes 
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de ses denrées depuis celé dete44; mais que ce ne fust en 
paiant et en rabat 45 de celé dete; tu n'i responderas mie, se 
tu ne veus; ançois46 diras : « Sire : ce que il m'a congnut47, 
« me faites paiier. Et de ce que il dist qu'il m'a bailliet, 
a quant il n*i a lettre ni chirographe, je n'en voel48res- 
« pondre : ançois ferai bien droit ou je devrai 49. d Etteus J» 
paroles appelant li clerc refusement de juge, car nus ne 
doit faire sen juge de celui qui iestre ne le doit. 

Et si croi je qu'il t'i converroit respondre en ces cas. 

7. Un hom fu qui fist adjourner un autre a Biaukaisne 
por deniers qu'il li devoit. Cieus li cognut, dont il convint 
qu'il en vendistJ» son hiretage pour celui paiier, et fu 
vendus eh le main le roy 5 2, et cieus paiiés par les sergans 
dou roy. 

Ore disoit il qu'il avoit rechut 53 plus que il ne li devoit, 
dusques h a .xxxij. livres, dont il requeroit au prevost n que 
il le vausist constraindre a ce qu'il li fesist conte de ce qu'il 
avoit rechut de le vente de sen hiretage : et se par le conte 
estoit atains que tant en eust rechut que il disoit, qu'il fust 
contrains a lui rendre le sourplus; et se il nioit que tant 
n'en eust recheu, si l'offroit il a prover. 

A ce respondi j^ li adjournés que ce que il en avoit levé 
il en avoit assés fait boin conte î7; que puis qu'il en fu 
paiiés, il vinst pardevant le prevost, et le quita de quanques 
il li avoit deu î^; si que par ceste raison, il ne li estoit tenus 
de faire conte. Et s'il li voloit aucune chose demander, il 
avoit signeur l'evesque d'Amiens, et se en se court le voloit 
sievir, la il ferait droit. 

Li prevos li conmanda, et me samble que ce fu raisons, 
qu'il respondit J9, ou, se ce non, il le feroit mettre arrière en 
son hiretage, pour ce que li ajournés en avoit achaté en 
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partie^ en rabat de se dete. Et en celé panie est a entendre 
que li prevos le ferait remettre. 

8. Encore te di je s^aucuns te fait adjourner et tes adver- 
saires te fait demande par prcx:ureur, tu nU responderas 
mie : car par Tusaige de court laie, nus ne puet demander a 
ce que on soit tenu a respondre, se li rois ne Ten fait grâce : 
se n^est par lettres ou il soit contenu a paiier a celui qui 
cette lettre ara par devers lui. 

9. Et si vi je a Biaukaisne 6> que une dame i fist adjourner 
.i. chevalier, a respondre contre les lettres ou ses pères s'es- 
toit^2 oblegiés envers celui de cui ele avoit cause, en une 
sonme d'argent^ et li avoit esté baillié ^' pour deniers que 
cieus li devoit ou quel non li lettre parloit, et requeroit li 
dame, par procureur, que celé lettre li fust raemplie, et 
avoit li procureres lettres le roy de grâce, que li dame pooit 
demander par procureur, et requerre celé meisme dete. 

Li chevaliers n^i vaut mie respondre; pour ce que li pro- 
cureres n'avoit lettres que cieus ou quel non li lettre parloit, 
qui mors estoit, que en se plainne vie eust establi le dame 
a recevoir celé dete pour lui, ne nus en son lieu, souffi- 
sanment ^4. 

Et si tiesmoingnoit li prevos quUl avoit veu les lettres, 
mais ce n'avoit mie esté en jugement. — Dont li chevaliers 
fut délivres, quant a celé jornee, sans faire response : et ce 
fus drois, car nus ne doit respondre contre personne ou il 
poroit^5 perdre et nient gaagner^^. Et de ce n'est doute ^7 
que si li procureres eust montré le lettre de Testablissement 6«, 
respondre li eust convenu par droit, se fait n'eust exception 
contre le juge. 

10. Encore te di-je se tu ies adjournés en la court ton 
signeur, et tu as contremandé et essonniet, garde, quant 
venras en court apriès ce, et tes adversares ara renouvelé sa 
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demande encontre toi, que tu ne responges, si avras fait de 
tes contremans et des essoines, ce que tu dois : car tu en 
poroîes perdre la queriele. 

Et dois dire ensi : « Sire, voir est que j'ai essonniet et 
(( contremandé; les contremans et les essoines que je ai fais, 
« je les offre a faire boins et loiaus, et si avant que li cours 
« esgardera que faire en doie, se ma partie ne m'en veut 
« quitier. » Et se li partie s'en voloit souffrir, et li juges, en 
tant conme a lui touke, respondre pues seurement. 



TITRE m. 



DES CONTREMANS ET DES ESSOINES. 

1. Tu me demandes conment on doit et puet^ contre- 
mander ? 

Je te di generaument ^ que par l'usage de court laie, puet 
on faire .iij. contremans, cieus a qui il loist, se on a essoine 
loial, et le quarts par essoine de cors ; mais se on fait le 
premier par essoine de cors sans jour, et apriès on se fait 
rajournerî, li autres troi sont perdus. Et ensi enten je 4 ce 
que aucunes gens dient que on ne puet contremander par 
essoine de cors que une fois. 

2. Tes vilains J ne puet contremander le semonse que tu 
li fais : mais s'il a essoine il le te doit nonchier, et tu li dois 
la semonse attemprer, selonc son essoine. 

3. Tes francs hom 6 puet contremander a quinzainne, s'il a 
essoine loial. 

B. I Comment om poet et doit. — 2 Generalment. — ? Corps sans 
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4. Et se aucuns avoit fait adjourner autrui pardevant 
son signeur, et li adjournés contremandoit 7 sen jor par 
essoine de maladie, et fust cheus en langeur^ et ne fust 
garîs dedans an et jour, il convenroit quMl le fesit rajorner. 
Pan et le jour passé, et donques9 converroit il, et seroit 
tenus d'envoiier honme qui le deflfendist »o; car se outre 
Tan languist n, se langueurs ne doit nuire a autrui. 

5. Et se cieus qui languist demandoit a autrui, por ce, 
s'il n'est garis dedans Tan et le jour et ne fait son adversaire 
adjorner, ne piert «^ il mie f>our ce sa droiture, il ou ses 
hoirs, car il ne puet mie, selon la coustume de court laie, 
mettre honme en son lieu pour poursieure sa droiture, aussi 
qu'il puet por lui deffendre, se se partie ne s'i consent. 

6. Et si le puet il faire selon droit escrit en le digieste : 
de procuratoribu&y Lege 3, et en decretales, de procura- 
toribus, C. Non juste. Car il est escrit que li fieus '3 puet 
iestre pour le père, ne ne '4 convient mie qu'il ait autre con- 
mandement que dou père, quant il est personne conjointe 's, 
si conme li dites loys le dist, que cil i doit mettre son fil 
ainsné; et s'il n'a enfans, cil a qui li retours de se terre 
vient i doit iestre pour lui. Et ensi le doit on esgarder par 
droit et coutume, et çou qu'il fait est estable. 

7. Encore te di je que on puet essonnier par pluseurs 
causes, et le tes esclaircirai '^ briement, et as qués personnes 
il loist a faire. 

8. Li hom, qui est malades, ou se fenme, ou ses pères, ou 
se mère, ou ses frères, ou ses oncles, ou ses niés, por tant 
que on leur tiengne le candelle '7 en le main et qu'il soient 
en péril de mort; ou se il alloit a Tentierement de Tun 
d'iciaus, et s'aucuns d'iciaus '^ moroit vilainnement, dont 
escandles fust : si conme s'il fussent murdrier, ou larron, 
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ou forsené '9, qu^il les convenist loiier, tels ^^ contreman 
ne puet valoir par droit. 

9.. Cil ne contremanda mie sagement en sa queriele, qui 
pour la mort de son enfant, qui n'avoît que .iij. mois, 
contremanda, qui mourut ^i le jour de son plais". Car tel 
enfant ne font a plourer a home, tant qu'il s'aerdent^î a la 
mamiele de le mère ; se ensi n'est qu'il fuissent mort de mort 
vilainne, ars, noiiet, ou estaint m, ou d'autre mort qui fust 
plourable. 

10. Encore puet contremander cieus auquel on aporte 
nouvieles de son enfant, qui est mors outremer, au jour 
qu'il a^J le jour dou plait : encore soit ce .j. an apriès se 
mort; car lors gist il premièrement mors en sa présence ^^^ 
qu'il en est certains. 

1 1 . Contremans qui est fais pour fenme qui travaille ^7, 
quant au mari n'est de nule value ^^, encore en ait on veu 
mainte morte; car il n'est mie honieste chose a honme 
d^abiter entour fenme en tel point. 

12. Je te demant se cieus qui contremanda pour sen 
enfant mort né s'il est de value ? Je di que oil : car plus 
grant dolour doit cil engendrer en son cuer ^9, que de la 
mort de .ij. baptisiés. 

1 3. Encore donne la lois escusance a la fenme J^, pour sa 
grosece ?', d'aler plaidier, sans autre maladie. — Nepour- 
quant, je ne te lo pas que tu soefFres 5^ pardevant toi tel 
contremant, sans autre aide, s'il est debatus; se ensi n'est que 
elesoita .ij. mois, ou la entour, priés de son acoucement h, 
car la grant volonté que eles ont de aler les font legierement 
porter leur fais dusques a tel m terme. 

14. Li hom forsenés ne puet contremander ne plaidier 
por sa forsenerie, ou il est dedens le plait. Mais se tu avoies 
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meu ?( plaît contre lui d'iretaige qu'il tenist, dont il te 
fesist tort devant la forsenerie, raisons est queonlidonist?^, 
par Tassentement de la justice et de ses amis, loiaus deffen- 
deurs qui le plait maintiegnent, car sa mésaventure ne doit 
pas nuire. 

1 5. Se enfes est sousaagé, il ne puet plaidier, ne on ne le 
puet emplaidier, tant que il soit en bail, de hiretage qu'il 
tiengne ^i, dont ses pères fiist tenans et prenans >^y quant il 
ala de vie a mort, et .j. an devant sa mort. Et encore fust 
ensi que plais en fust meus et entamés, au vivant dou père, 
devant ce qu'il ara acompli son aage; et s'il Tavoit tenu 
mains d^un an, il ne convenroit mie attendre Taage del 
enfant; ançois en convenroit son bail respondre ^9, se il 
n'estoit si près d'avoir son aage que nus damages ne 40 fust 
as requereurs. Et s'il n'i avoit bail ne garde, la justice en 
doit respondre et savoir^ au plus tost qu'il porra, la vérité^ et 
le plus loialement, et pardevant grant plenté de gens. Car se 
ensi n'estoit, on poroit maintes fois entecier4> son hoir 
d 'autrui hiretage, que faire ne doit on, et brisier le loy dou 
pais, que on ne doit mie faire. 

16. Et la lois escrite dist bien que on ne doit pas edier 42 
a sousaagiés^ en tous tans 43; mais on doit garder 44 qu'il 
ne soient decheu. Mais se li pères avoit tolu hiretage 
d'autrui, et Teust tenu en doute, respondre en convenroit 
celui qui Taroit en garde, et en autre chose, a tans certain 
quant on puet a lui plaidier. Mais au 45 forsené n'a point de 
certeneté. 

1 7. Robers, qui est tes couchans et tes levans, fu adjornés 
pardevant son signeur, pour chateus 46 et por moebles ; et a ce 
47 jour meismes, avoit jour pardevant .j. sien autre signeur, 
d'iretaige q'il tenoit de lui. Le jour de Tiretaige, il con- 
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tremanda, pour venir au jour qu'il avoit devant le signeur 
desous qui il couçoit et levoit. Dont ses adversaires demande 
le gaaing de le queriele ; mais certes il ne prent mie garde 
a raison. Car moût gringneur 4» révérence doit il a la court 
son signeur, desous qui il couce et lieve, que a celui de qui 
il tient la terre a cens 49, sans plus. 

18. Et cieus aussi qui tient en fief î^ doit a son signeur 
plus de reVerence que a celui desous qui il couce et lieve. 
Et si croi, et s'est de raison, que se il defaloit n apriès Jour 
de veue pardevant son signeur de qui il tenroît sa terre, il 
porroit bien perdre sa queriele; et s'il contremandoît le jour, 
li contremans seroit de nule value, s'il estoît debatu. Mais il 
souflfîroit s'il i envoioit procureur, s'il n'i pooit aler, qui 
pour lui respondist et qui establis î* fust de lui soffi- 
saument n. Car il est gênerai coustume qui apriès jour de 
veue, se défaut, il piert la saisine de Tiretage. Mais il puet 
bien plaidier depuis de le propriété, et ce est de droit escrit. 
Et H t'en dirai un example, et monsterrai JJ un cas. 

19. Je vi en la court le conte, a Arras, .J. honme, qui 
avoit achaté, a se vie, ^j. manoir î^ a .j. honme, et près î7 et 
bos et rivières, a se vie, et autres redevances. Et dist ensi au 
baillu J8 en plaine court : « Sire, voirs est que requis vous 
« avoie que ces choses î9 que je ai acatees, dont Je suî bien 
« previlegiiés ^o et bien chartrés de celui ^' qui le me vendi, 
« qui son seel a mis a lettres, que je en ai; et meismement 
« mesire de Bouloingne, de qui ces choses sont tenues en fief, 
« a le priiere et a le requeste^^ de celui qui m'a vendu, i a 
« mis et pendu son seel, et ce en afremant mon achat. Et 
a avoec tout ce, mesire d'Artois, qui est sires pardessus, a le 
« requeste dou dit conte et de celui qui m'a vendu en con- 
« fremant le vente, et qui a en couvent a osterl'empeecement 
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< et le trouble, s'aucuns Ti metoit, et ce afermet il par le 
«c seel quUl a mis as^' lettres que je en ai, lesqueles vous 
<i avés veues, et empeecemens m'i soit en teus lieus, de tel 64, 
a Et je vous aie requis et fais encore que vous, en le manière 
a que mes lettres parolent et que mesire d^Artois Ta en 
a couvent, si que il est contenu, Tempeecement faciès 65 
« oster, si que je puisse goir de men achat. Et vous savés 
« que vous, a me requeste, Tempeecement avés ^^ mis en le 
« main le conte, et mis jornee aujourd'hui à Tempeecheur 67, 
a por dire cause et raison pourquoi il m'empeece ; si que 
« s'il est ci, je orrai volontiers ce qu'il vaurra ^8 dire. » 

Li empeechieres n'i vint, ne n'envoia pour lui, et defali 
par .iij. quinzenes; et a toutes ^9 les quinzenes que li de- 
manderes venoit, se partie defalant, requeroit que Tempee- 
cement, qui pris estoit en le main le conte et a se requeste, 
quant il ne venoit por monstrer cause ou droit qu'il i eust, 
ne dire cause porquoi il li empeeçoit son achat, que li 
empeecemens li fust?» rendus, et qu'il en fust resaisis. 

20. Li baillus en prist consel?' a avoir et li donna jornee 
a quinzene, et li dist que se, a celé jornee, ne venoit por lui 
defFendre?^, il aroit brief consel a faire se requeste. 

A le quarte jornee, il revint et fist se requeste conme devant. 
Li pantie adverse s'aparut par procureur et demanda jour de 
veue des lieus ou il disoit que li empeecemens estoit, ou 
droit, s'avoir le devoit. Li baillu demanda se c'estoit a lui ou 
a le partiequ'il demandoit jour déveue7î;il respondi a lui, ou 
a le partie. Li baillu si maintint come por lui, que s'il ne le 
deffendoit autrement, qu'il feroit ce que requis li estoit, et 
que a lui n'apartenoit mie a faire le veue. Car a l'ajorne- 
ment faire, se sires avoit congnut Tempeecement, et dist 
que a sen boin droit le faisoit. Et recoelli jornee par ses 
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boinnes raisons dire, et por le baillu deffendre, et il ne Pavoit 
mie fait, ne ne faisoit encore : dont s^autrement ne le def- 
fendoit74, il ferait le requeste au demandant. 

Li procureres disoit qu'il le deffendoit assés, quant il 
demandoit7J veue de Tempeecement, et la ou il avoit mis 
le main le conte fust a lui ou a partie, ou droit. 

A ce respondi li partie que a tart venoit a ce demander, 
quant il avoit defali le première journée, le seconde, et le 
tierce, et n'avoit njonstré ne dit cause quel droit il avoit en 
son achat empeechier 7^, ne ne faisoit encore, porquoi il 
requeroit Tempeecement avoir en délivre, ou droit 77; et que 
li procureres ne devoit mie avoir le jor de veue parmi les 
defautes qu'il avoit faites, et en prendroit78 bien droit. Il se 
misent en ce droit. Li home disent par jugement que li 
demanderes fust mis en le saisine del empeecement : et se 
li empeecieres voloit aucune chose dire, et demander aucun 
droit en Tachât, si le fesist79 adjorner, si quidoit que 
boin fust. 

21. Consel requers d'aucunes choses dont aucunes gens 
doutent : savoir mon, se aucuns hom est appelés de son cors 
a la court d'un vavaseur 8°, et ait plait d'iretaige en la court 
le roy, a ce meisme jour, et fust avant «i commenciés, se il 
puet contremander le jor ? Je te di que nennil ^^, se ensi 
n'estoit qui^a li convenist aler a tel jour armé a court, ou 
son campion : car par son apel ^j ne puet mie ne ne doit 
perdre son avantage, ne le révérence que il doit au roy 
devant toutes cours, si corne a cour souvrainne. 

22. La lois dist que se aucuns, qui a signouriesor Tajorné, 
le retient qu'il ne vient a sen jour, c'est loiaus essoines. 
Mais 84 contremander li convient par nostre usaige, et est 
loiaus essoines 84. Mais se il, par se trecerie, pourcaçoit qu'il 
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fust retenus, ou il en donne la cause, sa trecerie ne li vaura 
riens «J, ains li nuira, s'ele est aperceue. 

23. Je t'ai bien dit que vilains ne puet semonse contre- 
mander ne plait de convenence, ne de chateus. Mais se il 
plaide d'iretage, jour de consel doit il avoir a quinzene, et 
jour de veue apriès, se il le demande ; et se apriès le jour de 
veue ne vient, il perd la saisine. Et encore puet il contre- 
mander, s^il a essoine loial, et s'il estoit aussi en gages de 
bataille. 

24. Bien doit cil nonmer ses essoines, porquoi il contre- 
manda; et s'il ne veut, il suefTre le pêne conme de defaute 
de tant de jours conme il ne les veut nommer, et s'il ne les 
veut jurer aussi. 

2Î>. Li fourme dou sairement de Tessoine doit iestre pris 
en ceste forme de le justice pardevant lequel li essoine est 
faite, de celui qui le fait, et qui le veut prover par sairement ; 
et li doit li justice ensi esclairier, les sains aportés : 

« Ensi vous ait Dieu et li saint que ci sont, et tout li 
a autre, que Pessoine que vous avés nommé, que vous 
a Teustes loialement au jor qui fu dénommé, sans por- 
« caje^é et sans barat que vous en fesissiés, ne vous ne 
« autres 87. » 

26. Encore 88 te di je que cieus quia fait ou fera ses .iij. 
contremans, et le quart par essoine de cors, et apriés ce 
soit rajorné a quinzene, et n'i va ne ne contremande, n'i 
perdra 89 riens, se tes.aventures li avienent que ci apriès s'en- 
sievent. Cest a savoir : noif 9° céans dont terre et chemins 
soient couvers, encore ne soit ele cheue que en une lieue en 
tous sens la ou il iert, se ensi n'est qu'il puist aler souffis- 
saument entour; tempiestes de pierres cheans, s'il est teus 
que prieus de cors fust de mettre soi desarmés ; pons depeciés 

B. 8j Nient. —- 86 Pourcache.— 87 Autres de par vous. — 88 Ancore. 
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de corps fust de li mettre desarmés; pons depechiés u droit quemin par 
la ou on doit passer. 
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et défiais ou droit chemin par la ou on doit passer por aler 
a son jor ou-chevaus9' ne puet passer; ou la rivière si 
espandue, que on n'i puet passer, nés a navie, ne illuec92 
priés, por attaindre au jour. Et bien dist la lois, se aucuns 
est pris de tes anuis9î q'il ne puist venir a son jour, il a 
boinne bare94 pour lui.defFendre, s'il n'i a aucune chose 
dont on le puist tenir, ou9S de trop tart mouvoir, ou d'autre 
chose. 

27. Se aucuns, qui a eus tes 9^ essoines, n'est rajornés par 
sen adversaire, il se doit faire rajorner si trestost conme il 
puet; soit qu'on li demant97 ou q'il demande a autrui. Et 
doivent iestre prouvé tel manière d'essoine 98 par enqueste, 
se la partie ne s'en veut passer par sairement : mesmement99 
quant teus'o<> essoines avient 'O' au rajornement dou quart 
contremant. 

28. Et '02 encore alast l'adverse partie a sen jour et se 
abandonnast a tes grans perieus 'oj, ne li grèvera il riens, car 
il n'ert mie tenus de soi '04 mettre en péril, la ou il puet 
perdre vie por cheoir, ou menbre perdre, ou brisier. 

29. Et'05 encore voel je que tu saces que cieus qui est 
mis en la saisine del hiretaige au semons par se defaute, 
soit apriès claim ou rcspons, ou soit apriès jour de veue, 
ou soit qu'il n'ait volut '06 venir pour oir ce que on vaurroit 
dire sor sen hiretaige, li ans et li jours passé, et li dessaisis 
ne le fait adjourner sor la propriété, ses adversaires le tenra 
conme son boin hiretage propre, sans ce que jamais en soit 
travaîlliés, ne sur saisine ne sur propriété. 

30. Mais s'il i estoit mis por dete, revenir deveroit a lui, 
sans contredit, le saisi paiiet : car, tenir le puet si longhement 
qu'il i ait pris toute sa dete. 
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3 1 . Et se li dessaisis puet monstrer, dedens an et jour^ 
que a tort soit mis en le saisine de son hiretaige, remis i 
doit iestre; mais il ara'o7 perdu tout ce que li premiers 
saisis en aura levé et emporté, por le raison des defautes ou 
il sera mis. 

32. Sagement demanda sa queriele avoir gaagné cieus qui 
a se défense avoit proposé raisons contre une dame qui 
demandoit .j. douaire, sor .j. fief quUl tenoit. Et li dame 
avoit aussi proposé raisons a fonder sa demande, contraires 
a celles dou deffendeur ^^^, et furent mises en ni de Pune 
partie et de l'autre, et eurent jor a amener leur preuves '09. 

Li demanderesse defali, ne n'envoia pour li, et s'avoit ele 
fait procureur, et receus avoit esté, et grâce avoit dou roy a 
demander. Porquoi li deffenderes disoit que quant ele"® 
estoit defalie d^amener ses tiesmoins et n'estoit venue, ne ses 
procureres, por requerre le seconde production, que ele ne 
pooit par droit plus demander douaire, anchois le devait 
lassier en pais, et en prenderoit droit. 

Li procureres respondi que a tans»" il venoit a demander 
le seconde production, et avoir le devoit, car il avoit eu 
essoine de maladie, et si grande, et puis qUl fu meus pour 
venir a son jour : pour quoi "* il n'i peut iestre, et que por 
tele defaute, ne pooit il perdre que un délai en cas de 
douaire : por quoi il requeroitq^ilTeust: parmi ce que volon- 
tiers il voloit paiier les despens des tiesmoins dou défen- 
deur. 

Je ti respon "3 que drois s'accorde et raisons est, ce me 
semble, que li procureres doit iestre rechus a prover s'essoine, 
et ce prové, on doit aler avant selonc ordre de droit commun. 

33. Nus ne doit ne puet faire contremant, qui adjournés 
soit a respondre contre lettre ou chirographe ou il se soit 
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oblegiés. Car contremans qu'il en t'eist ne seroit de value a ce 
q^il ne fust justiciés por le dcfaute, et pour le principal, Si>it 
frans hom ou vilains; et "4 si dist on qui n'est si grics 
adjorneniens, c^est de si grant cause, que on ne doive avoir 
une essoine; si que Tessoine puet on faire, ne mie le contre- 
mant. Et si est de droit escrit : Jure débet causam amittere, 
qui tanquam contumax negligit in judicium comparer e. 
Et s'il n^i avoit lettre, ne chirographe, il doit iestre attendus 
par .iij. quinzenes, et s'il se défaut par ces .iij. quinzenes-'S 
a le quarte journée il doit iestre constrains de le justice, par 
le prise ' >^ de ses biens por entériner * >7 toute le demande qui 
avra esté faite contre lui. Si t'en dirai un cas. 

34. Je vi en la court le conte, a Arras, faire un jugement 
d^une veve dame, qui avoit fait adjomer, en le court le roy 
a Paris, le chastelain d'Arras, et li fîst demande d'une lettre 
qui avoit esté faite ou non as ><s enfans d'icelui chastelain, 
et estoit contenu es lettres, que li vile de Gant s'estoit oblegie 
en une grant somme de argent, qu'il disoient quMl dévoient 
a paiier as enfans, ou a celui qui ces lettres aroit"9 par 
devers lui. Ore estoit demandans li chastelains '^^^ a le vile 
de Gant, et lî dite dame, por ce que ele maintenoit que 
conment que'^i li lettre parlast as enfans le chastelain, si 
avoit ses barons, qui trespassés estoit, et qui oncles avoit 
esté a ces enfanz, bailliet et délivré les deniers a le vile de 
Gant : et tout ce connoissoient cil de Gant. 

Li chastelains maintenoit por lui que a ses enfans la con- 
noissance estoit faite, et le'^^ lettre il avoit devers»^' lui et 
que li vile de Gant a lui en devoit respondre; et se d'aucune 
chose le voloit sievir li dame, il estoit hom de Monseigneur 
d'Artois et ses couchans et ses levans, et en se court il feroit 
bien droit. 

Apriès moût de debas, li cuens en reut se court, et fut 
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baillie li lettre en le main le conte, et fu conmandé des 
maistres que drois fust fais a la dame, et hastieus; et fut 
donnée journée as parties a Arras. Li chastelains vint en 
court; la dame defali. Li chastelains requist le lettre 
avoir 'M par devers lui, por le raison de le defaute ou ele s'es- 
toit mise. Journée fut rasise '^i a quinzene au chastelain. Li 
chastelains s''i aparut : la dame n^i vint ne essonia; journée 
fu remise a quinzene. Ele se «^6 defali. La quarte journée fu 
rasignee a faire la requeste dou chastelain se ele ne venoit. 
Ele n'i vint mie. Li chastelains fist sa requeste conme devant, 
conmecieus qui avoit,par .îij. quinzenes, etestoit li quarte, 
gardé ses jours encontre li, et n'estoit venue '*7 ne envoiet 
por li, et que par les defautes ou ele s'estoit mise, il devoit 
avoir ses lettres, ou droit. 

Li honme en furent conjuré '^8, n fut dit par jugement, 
li appielee tout avant, haut et cier et a porte ouverte, si que 
coustume donne, que s^ele estoit en court, ou ame por li, 
que ele venist avant; seconde fois, et tierce, nient ne s'apa- 
rut'29;que por les defautes que li dame avoit faites, et 
n'estoit venue, ne ame por li, et li chastelains avoit gardé 'J° 
ses jours encontre li, bien et a loy, iJ devoit avoir le lettre 
par devers lui. 

Et est a savoir que jugemens qui soit fait par defautes, 
soit de chateus, ou de saisine d'iretaige, cieus contre qui il 
est fais ne puet appieler par droit, se n'est dou fons de Tire- 
taige. Car on ne puet jugier sor le propriété, c'est sor le tref- 
fons, se demande et respons n'^en a esté fais, s'on ne la tenu 
an et jour ; et a ce s'accorde la loys. 

B. «24 Requist a avoir le lettre. — nj Baillie.— «26 Om. se. — '27 Venue, 
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TITRE IV. 



DE CIESSION FAIRE. 



I . Je te di qu'il est usages, orendroit, tous ' generaus par 
les prevostés le roy, — et aussi * deveroit il iestre en Artois, qui 
le vaurroit faire par droit, et si seroit de droit et de raison a 
faire, — que s'il est uns hom qui oblegiet ait ses chateus et 
tout le sien par lettre ou par chirographe, on ne puet tenir 
son cors, s'il oefiTre a faire ciession, c'est a dire^ s'il aban- 
donne tous ses biens, chateus et hiretage, s'il l'a, por vendre 
et por despendre pour le dete paiier; et le raportera en le 
main dou signeur de qui il le tenra, et sera mis a vente par 
le prevost, les chateus vendus avant; et le warandîra le 
prevos as achateurs ?. Et se riens ne li demeure et qu'i 
demeure en dete 4, ne doit targier que se ciessions ne 
passece 5 ; en tele manière, que s'il venoit a aucune fortune 
d'aucune prospérité, ne demouerroit ^ mie qu'il nepaiast. Et 
ensi la justice li doit faire jurer. 



TITRE V. 

DE OBLIGATIONS DE CHATEUS. 

I . Nule dete faite, dont on a obligiet touz ses biens en 
gênerai, ne puet empeecier que cieus qui ensi sera oblegiés 
ne puist vendre son hiretage et les proufis ' de sa terre, .iij. 

IV. — B. « Teiz. — 3 Ensy. — ? As catelz. — 4 Et qu'il demeurche 
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ans, par la coustume^ d'Artois et d'autres lieus; seensi n est 
que li deteres ) se soit trais au signeur avant, et termes 
esceus 4, et dont convenroit il par droit que li creanchiers 
fust paiiés^ si avant conme $ li denier dou vendage se po- 
roient estendre. 

2. Et s^il Tavoit oblegîet par especial a autrui, cieus en 
exploiteroit^; car li especiaus va avant dou gênerai : ne por 
le gênerai, li espetiaus? nepuet iestre empeeciés, se n'est en 
ce cas. 

3. Je vi en la court le roy a Dorlens*, que uns escuiiers 
avoit rapporté tout sen hiretage por une sonme d'argent que 
il devoit a un honme, bien et a loi, a tenir de celui tant qu^il 
i aroit pris 9 et receu tout ce qu'il li devoit. Cieus escuiiers 
fist puis une dete a .j. bourgois par ses lettres : li termes 
escei'o, que li bourgois dut iestre paiiés, il s'en traist au pre- 
vost; li prevos fist mettre le main as biens de se terre, qui 
oblegie estoit par especial en le manière que dist est, cieus 
qui assenés iestoit, le vint deffendre. Li borgois proposa" 
qu^il avoit tenue le terre et si lonc tans qu'il avoit par raison 
eu le pooir d'avoir levé et emporté'^ toute se dete : et s'il ne 
Tavoit levé et emporté, s'estoit ce par sa negligense ou par se 
deffaute : si qu'il disoit que par droit, ce ne li pooit nuire 
ne grever, qu'il ne deust iestre paiiés si avant que se lettre 
parole. 

Ce seu et prové de certain, il fut dit par droit, que li 
lettre au bourgois li fust aemplie , et apriès il goist de son 
assenèment, si quidoit bien faire. 

4. Et ce fu bien et de raison, car qui porroit ensi oblegier 
le sien, et mettre en main d'autrui, qui paie puet estre a.iij. 
ans ou a .vj. et le tenist .x. ans, ou tant que li hiretiers '? 
vaurroit por eschiever ses autres detes, ensi n'avroit'4 jamais 
nus le sien. 
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TITRE VI. 



DE ESCHAANCE ' DE PERE ET DE MERE. 

1 . Encore te di je que cîeus doit iestre mis en Tiretage, si 
con dist, dont ses pères fu tenans et prenans ^ au jour qu'il 
ala de vie a mort. Cest voirs, se n'est es cas qui sont devant 
dit ou il parole des sousaagiés. 

2. Si vi je a Encre, ou chastel, que cieus i fu mis 3, et se 
n'en fu onques ses pères tenans et prenans. Si en dirai le cas. 

I fu vérités 4 que Mesire Wistasses de Noeville s morut ou 
voiage d'Arragonne, et Mesire Aimers, sesfieus^, au revenir 
en Artois, apriès la mort son père, morut aussi. Ore fu 
voirs que quant Wistasses fîeus Aimer?, eut son aage, et il 
fu en Tonmage de toute la terre, dont ses pères avoit esté 
tenans, il s'aparut ou chastel a Encre, et requist au lieute- 
nant dou signeur, qu'il le recheust en Tiretage qui fu Mon- 
signeur Wistasse, sen taiou 8, qui venir devoit a sen père, 
comme cieus qui estoit ses ainsnés fieus, et en offri le bouce9 
et les mains. 

II fut debatu d'un escuiier et plaidiet contre l'enfant, en 
disant qu'il estoit li plus prochains hom'<>, qui pooit vivre ne 
morir, a Mons**. W. de Noeville qui fu. Et disoit que a lui 
apartenoit celé terre, et mieus i devoit iestre receus que li 
enfes, car ses pères n'en avoit onques esté tenans ne prenans, 
ne en foi de signeur ; et requeroit au signeur, en la manière 
que li enfes requeroit. 

A ce replica li enfes, en disant que on savoit de certain 
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que ses pères fut fieus a Monsigneur W. et ses drois hoirs, 
et si savoit on de certain conment il fu ou voiage le roy, 
conment il morut au revenir, et que, se mors ne Peustavan- 
ciet, il fust venus ou pais, et eust estérecheus sans nul débat 
en toute le terre dont ses père estoit tenans et prenans au 
jour de son trespassement " : et que pour ce que ses pères 
avoit esté ensî mors, et que pour le mort il n'avoit mie 
peust iestre venus por '* entrer en foy et en honmage de ses 
signeurs, et por relever le terre qui devoit iestre sieue 
apriès le deciet n son père, ne devoit mie perdre son hiretage 
et qu'il n'i fust recheus, et en prendroit bien droit. 

3. Dont il fut dit '4 par jugement que li enfes devoit 
iestre recheus en Tiretage quiescheus estoit a son père, ja ne 
fust il tenans ne prenanz. Et ce fu boins jugémens. 



TITRE VIL 



Q^EST EXCEPTIONS PEREMPTOIRE ET DILATOIRE. 



1 . Por ce que moût de bares sont mises avant et souvent 
proposées en moût die querieles, te dirai je briement que est 
bare, c''est a dire exceptions, et qui les doit, et puet pro- 
poser. 

2. Premièrement, il sont .ij. manières de exceptions : 
peremptoire exception, qui muet de temporel' exception, et 
dilatoire exceptions perdurable. 

Li bare peremptoire est celé qui destruît et met a nient le 
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chose demandée, et le doit proposer ii defiTenderes^ avant 
qu'il se mete en jugement, car puis qu'il aroit respondu a le 
demande adreciement, il ne le porroit plus proposer, ne 
apriès jugement aussi par droit, selonc usaige de court laie, 
se n'est en ce cas : c'est a savoir se jugemens estoit fais sur 
hiretage qui fust et deust iestre a sousaagiet^ il le poroit 
rapieler^ par peremptoire action. 

Ou s'on J li avoit vendu, quant il avroit son aage, ou s'il 
estoit forpaasiés4, ou si lonc, qu'il ne peust savoir par raison 
de le vente, mais qu'il revenist dedens le terme qui mis i est, 
et requiesit J son hiretage, qui vendus avroit esté, ou que 
escheus li seroit de père ou de mère, ravoir le devroit^ par 
droit. 

Ou s'il estoit ensi 7 que aucuns sires de terre aucun sien 
honme par force, ou par destrainte de prison, le constrain- 
sist a faire vendre et a werpir Tiretage qu'il tenroit de lui, 
ravoir le devroit par droit, se il s'en traioit au signeur de 
qui ses sires tenroit sa terre; et se il ne le voloit faire, la jus- 
tice le feroit. 

3. Dont je te di generalment que convenences^ faites par 
force, et par peur? de mort, et contre droit «o, contre cous- 
tume de pais, et contre toutes boinnes meurs, ne font mie a 
tenir, etpueent" et doivent iestre rapieleespar peremptoire 
action. Et por ce sont les loys et les coustumes mises ou 
pais '2, que on en doit user selonc eles et ne M mie encontre. 

Et por ce, font li signeur leur conmandemens et leur 
establissemens, qui voelent que on les tiegne, et ne mii^ 
c'on '4 les brise, 

4. Toutes les fois que convenence est faite por laide cause, 
ele ne fait mie a tenir, ne sairemens qui fais en soit, car 
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sairemens n^est mie de tele nature qui oblegece's Thonme 
a malisse >^, 

5. Et se te fais je ^7 entendant une conmune parole que 
on dist : convenence loy vaint; c^est voirs, quant aucuns fait 
convenence de sa propre chose et le jurece'*, tenir le doit, 
ou le painne paiier, se mise i est, et s^ele n'est accomplie a 
son tans, ses hoirs ne le '9 fera mie, s'il ne veut, et en puet 
bien plaidier. 

Et s^il propose ceste peremptoire action que ses pères se 
fust oblegiés contre droit et contre coustume; lequele conve- 
nence il ne veut mie tenir, il en sera délivres par droit. 

6. Li exceptions dilatoire est exceptions faite deperdurable 
action, et puet et doit iestre proposée devant jugement, et 
apriès jugement. 

7. Devant jugement : si conme se aucuns est adjomés 
pardevant aucun juge, et il ne soit ses couchans et ^^ ses 
levans, et riens ne tiegne de lui. Il ne respondera mie, s^il 
ne veut; anchois*' proposera ceste dilatoire, c'est qu'il a si- 
gneur pardevant ** lequel il se justicera, desous qui il couce 
et lieve, et ensi le refusera. 

Li autre si est, s'il est ses anemis morteus^j, ou s'il est par- 
choniers a le cause, car nus ne doit iestre juges en sa queriele. 

Et si puet H iestre proposée contre le demandeur, ou contre 
le procuration d'aucun, c'est si le demanderes est de mauvaise 
condision, qui doivet^J perdre respons en court, et especia- 
lement des cas qui s'ensievent ci apriès : 

Se aucuns estatains, qui ait fait faus jugement; 

Cil qui est apielés decrieme, qués*^ qu'il soit, dont il per- 
dist vie, ou membre, s'il en est^y prouvés; 

Se aucuns est apelés de son honme de defaute de droite 
et il en est attains, avoec ^^ l'onmage qu'il en pert, pert il 
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aussi respons, et si li homs ne le proeve ^9 aussi, avoec sen 
fief qu'il en pert, il pert respons ; 

Se gage ^° ont esté donné, ou de chateus, ou d*autre chose, 
li sires, [de] qui m campions est recreans, pert respons en 
court; 

Cieus, qui s'enfuit de bataille loiab^ sans grant essoine 
apparissans de cors; et moût mieus le doit perdre cil qui 
s'enfuit de bataille contre Sarrasins; 

Cil qui laist^J son signeur lige, en quel péril que ce soit, 
la ou il li puet aidier, et valoir ; 

Cil qui forjure son ami carnel, qui a droit s'offre m et veut 
venir^ se on ne li a fait a M force forjurer ; 

Cil qui sont bani de leur pais, de cas de criesme ; et gene- 
raument de toutes les choses dont gentieus hom ou vilains 
perdroit vie ou membre, s'il en ert provés par droit, il pert 
respons, et s'il en estoit appelés et il faisoit pais sans la jus- 
tice, car il sembleroit qu'il conneust sen meffait. 

8. Apriès jugement puet iestre proposée exeptions dila- 
toire : c'est si li juges a donné sentence qui soit contre droit 
et contre coustume, ou grevable a le partie. Par celé exeptioh 
puet appieler conme de faus jugement et dira ensi : « par 
a ce que cis jugemens m'est grevables, et contre droit, ou 
« contre coustume, je en apiele comme de faus et de mau- 
« vais jugement : et metî^ men cors et mes biens en le warde 
« Dieu et le signeur pardevant qui tu J7 veus 38 appieler; la 
tt ou mieudres ^9 jugemens me sera fais. » 

Et est a savoir quiconques veut 40 appieler de jugement, il 
doit appieler avant que li home, qui fait Tont, soient levé por 
aler ent : et s'il en estoient parti de le court, il ne poroit puis 
appieler; non, s'il faisoient, depuis ce jugement, autre juge- 
ment. 

B. 29 Preuve. — ?o Wage. — ?» Li sires de qui li campions. -^ 
52 Om. loial. — 3J Laisse sen lige seigneur. — 34 S'oefFre. — 3î Fait 
par forche. -^ 36 Mech mes biens et men corps. -^ 37 A. et B. donnent 
tu; /w. je. — 38 Voes. — 39 Milleurs. — 40 Veult appeler de faus juge- 
ment. 
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g. Cieus ne proposait mie, si conme je croi, ceste excep- 
tion dilatoire véritable 4^ contre une lettre qui fii aportee en 
court contre un chevalier qui mis i avoit sen seel avoec le 
seel de 43 sen frère qui trespassés44 estoit, et qui .c. sols avoit 
donné a sen fil, en assenement, a prendre sur une grange, 
d'an en an a chascune fieste S. Rémi, tout le cours de se vie; 
qui dist que sen assenement il n'avoit requis en tans ne en 
lieu, ne n*avoit demandé a certain terme qui li4f estoit deu : 
por quoi il ne li estoit tenus de paiier, et bien alast a sen 
assenement, si 46 quidoit bien faire, car il ne li voloiten riens 
empeechier. 

A cette exception dilatoire replica li demanderes, en di- 
sant se pour chou 47 qu'il avoit le tans et le terme lassiet 48 
passer que si denier li deusent iestre bailliet, ne doit il mie 
perdre ses deniers, car tant a il fait plus pour lui. Et a ce 
qu^il dist a que a men assenement je voisse, et que il ne 
« le débat en riens, ne empeecier ne le veut, » respont 
qu'il li empeece assés quant il a 49 vendu tout ce qui a le 
grange devoit venir, et mis et converti, en ses detesJ^paiant, 
la ou il doit n prendre sen assenement, dont il requeroit a le 
justice qu'il le constrainsist a lui faire paiier. 

10. Le chevalier connoîssant tout ce, en voloit estre quites 
et délivres par l'exception dessusdite, dont ce n'estoit mie 
boinne exceptions. 



B. 4' Pourposa. — 42 Veritavie, contre viveslettres qui furrent. — 
4î Om, de — 44 Mors. — 4J Qu'il lui. — 46 S'il. — 47 Che. — 
48 Laissier. — 49 Quant il ly a vendu. — jo Debtes. -^ n Devoit. 
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TITRE VIII. 

CONMENT ON DOI DEMANDER SAISINE AVANT RESPONSE. 

1 . Encore te di je que nus ne doit plaidier, en nule court, 
dessaisis, mais il doit demander saisine avant tout oevre ou 
droit», s'avoir le doit, ou non'. Drois s'accorde qu'il doit 
iestre resaisis. Et n'est mie tenus a respondre despouUiés, 
ne le sien tenant, ne faire ne ni, ne connoissance *, ne response 
nule 3, selonc droit escrit en décrétâtes : de or dîne cognitio- 
nurrij cum dilectus filiuSy etc. Capitula, super spoliatione, 
[et per totum capitulum] , et selonc l'usage de court laie. 

2. Et t'ai dit au plus briement que je puis toutes les 
choses qui sont nécessaires a dire et a proposer au commen- 
cement dou plait. Or te dirai apriès de la force et dou pooir 
as procureurs. 



TITRE IX. 

DE l'office de ' PROCUREUR. 

I. Procureurs est* apielés cieus qui fait et procure et 
amenistre autrui besoingnes? dou conmandement au 4 si- 
gneur, selon droit escrit en la digiesteî, de procuratoribus, 
L. prima, 

XVIII. — B. I Om. ou droit... ou non. — 2 Vive connaissance. — 
î Nulle. 

XIX. — B. I Au. — 2 Est chis appelés qui fait, procure. — ? Autres 
besongnes. — 4 Du. — s Escript en le digeste. 
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2. Et sans le conmandement au signeur, il n'est mie 
loiaus procureres; ançois est faus^ selon droit escrit ou code, 
defurtis et servo corrupto, L./alsus procurator. 

Et ce qui est fait par faus procureur^ ne ii jugemens ne la 
sentence ne vaut riens, selon droit escrit ou code, de procu- 
ratoribus, L. licet, in principio. 

3. Ne procureres ne puet faire a son signeur damage^ s'il 
n'a conmandement de ce qu'il fera, selonc droit escrit ou code, 
de transactionibus, L. transactionis placitum. 

Ne procureres n'a pooir de plus faire que ce ^ dont se 
sires li a donné conmandement, selonc droit escrit ou code, 
de procuratoribus, L. si procurator, en la lettre de pro- 
curation faite au signeur, au procureur; et en décrétâtes, de 
l'office au juge delegat : Capitula cum oîim abbas, in fine; 
et selonc les drois desus dis, o7 les concordances. 

4. Et procureres doit garder deligamment les conmande- 
mens son signeur, selonc droit escrit en decretales, de res" 
criptis, C. dilecta in Christo, et en la digieste, mandati, 
L. diligenter, selonc l'usage de la cort laie. 

5. Nus procureres n'est recheus en court laie, se n'est de 
personne autentique, de baron, ou de vesque ou de chapitle ^ ; 
ou se ce n'est de cause de conmun proufit, de cité ou de vile 
ou de université : ou se ce n'est dou consentement des per- 
sonnes, et doivent eyivoiier lor lettres a lor 9 adversaires, et 
vaut mieus '^ a la justice, selon droit escrit en la digieste, de 
procuratoribus, L. si procuratorem, etc. Se ce n'est por 
contremant, ou por essonnier son signeur, car proufis est et 
chose conmune de defFendre celui qui n'est pas « « presens, 
selonc droit escrit en la digeste, de procuratoribus, L, ser^ 
vum, § quicumque publiée utile est. 

Et doit venir li contremans a la justice et a la partie 
adverse, et revocations, quant li sires le veut faire, selonc 
droit escrit aux decretales, de procuratoribus^ Extra, man-- 

B. 6 Que de che. — 7 Avoec. — 6 Capitle. — 9 Leurs. — «o Miex 
a la justiche. — i < Mie. 
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dato; tn la, digicstt, de procuratoribus, L. si procurato^ 
res; et ou code^ de satisdando, L. unica, 

6. Et selonc Tusaige '^ de la cour laie, qui ne se defTent 
par procureur, on le doit tenir por défaillant 'J, selon droit 
escrit en la digeste, de diversis temporibus, L. prima, 

7. Et si puet on bien dire contre les contremans, quant 
il sont tardieu '4, ou quant il sera plusieurs fois contre- 
mahdé apriès monstree d'iretage. Et seli procureres essonnie 
son signeur, il doit nommer Tessoi ne ou la maladie m, ou 
d'autre chose ; et si li essoines est raisonnables, li juges le 
doit oir. Mais li sires doit faire des essoines tout ce qu'il 
devra, selon droit escrit en decretales, de procuratoribus, 
L. querelam. 

8. Et quant il venra la jornee après ses essoines il 
doit prover son essoine^ si conme devant est dit ou titre 
des contremans et des essoines ; car il poroit bien perdre, 
apriès jour de veue, saisine ou propriété, ou toute la 
queriele, se il ne prueve son essoine, selon l'usaige de court 
laie, mais qu'il, ou autres por lui, eust oie le demande, et 
que la veue eust esté faite par justice estable '^, selon droit 
escrit en decretales, ut lite non contestata, C. quoniam 
fréquenter in aliis. Et doit ensi dire le demanderes : 

« Sire, il est voirs que adjorner fis '7 pardevant vous a 
a .j. jour qui passés est, B., et vint en court, ou envoîa por 
« lui souffisanment, et li fis demande de tel hiretage, séant 
« en tel lieu, qui fu men père ou men frère, et en morut 
« tenans et prenans, dont il eut jour de consel, et apriès, 
f< jour de veue a tel jour (et le doit nommer), et jour cer- 
« tain a respondre a le jornee d'ui, dont il est défaillis '8, 
« dou tout en tout, sans faire response, et est passée eure, 
« par quoi on pert et gaaigne ; dont je requere et demant 



B. 12 Selonc Tusage.— n Defalant. — '4 Tardiu. — 'î U de maladie 
ou d'autre. — '6 Om. estable. — 17 Adjornés sui. — '8 Defalis. 




_ 40 - 

■ a avoir saisine, ou propriété, ou queriele gaïgnîé, ou tel 
> gaaing, comme la cours esgardera par loîal jugement, 
' que avoir eo doie, et il i ait tel damage que avoir i doit, 

■ conme apriés jour de veue ». 



TITRE X. 



DE L OFFICE AU PROCUREUR ET CONMENT SE DOIT CONTENIR '. 

1. Quant aucuns a boinne defFense, loial, poHitable, li 
avocas, ou li amparliers ' doit mettre avant et proposer en 
jugement ses dépenses et ses bares, et toutes les choses qu'il 
cuide qui valoir ii doivent et puissent loialment; car ce 
que li avocas disi, si est aussi estable comme se les parties le 
disoient et il ne contredient présentement, selonc droit 
cscrit ou code, des jours des advocas, i'm prima L.; et toutes 
les raisons a destruire le demande a la partie adverse ; et 
les doit dire cortoisement, sans vilenie i dire de se bouce, 
ne en fais, ne en dis. 

2. Ne il ne doit faire nul marchiet a celui por qui il 
plaide, plaît pendant ; et drois s'i acorde ou code, de postu- 
lando : quisquis vult esse causidicus. Et ce apartlent a loial 
advocat, si conme la lois dîst. 

3. Et doit requerre a la justice, en suppliant ; 

« De mes bares et de mes defTenses, que je ai dites et 
Il proposées en jugement pardevant vous, qui me sontpor- 
u fiiable, si conme je crois, ne me voel je partir sans droit 
u et sans loial jugement de votre court. > 

B. I Maintenir, ^ ' Avan» pariiers. ^ 3 Vîlonnie. 
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Et si puet on mettre, et oster en sa demande, dusques 
que on s'est mis en jugement 4. 

ce Si fais je bien retenue de plus faire et de plus dire, en 
a lieu et en tans, quant droit m'i amenra. n 

Si conme des bares peremtoires, qui ont lieu jusques au 

jugement, ou jusques a sentense, selonc droit escrit ou code, 

^sententiam rescindi non posse, in L. peremptorias ex cep- 

tiones. Et que retenue vaille, il est escrit ou title d'apeler 

honme de murdre et de traison. 

<c Si que je ne kerrai s mie en plait envers le deman- 
« deur ne vers ^ la justice, dont je vous requer droit 7, se 
a vous le me devés faire, ou non. » En soupliant * le doit 
dire, et en requérant droit. 

4. Et la justice li doit faire esgarder en sa court 9, et faire 
jugier ses bares et ses deffenses par cieus i^ qui le pueent et 
doivent faire. 

5. Encore se gardece «' li avocas en son daim faisant, 
car il le puet amenuisier '* devant respons et croistre. Mais 
faire ne le puet se la partie s'est partie apriès le claim parde- 
vant la justice, por aler lui consillier. Et se li sires de le 
cause le fait, amender n'i puet, mais ce puet il par amparlier 
jusques au respons. 

6. Et ensi enten jou n des viles, des chastiaus, et des 
cités, qui ont chartes et points confremés '4 dou roy 
et coustumes, se on fait encontre, faire en doivent en 
le manière con »5 dit est; car obéir ne doivent, ne fausser 
a la chose '^ jugie. 

7. Or t'ai je dit, biaus dous fieus »7, conment on doit 
plaidier de chateus et d'iretaige, et pardevant qui on en doit 
plaidier. Et si t'ai dit les visses '^ qui font a eskiever au 



B. 4 Ont. et si puet on. . . jugement.— S Querrai.— 6 Envers.— 7 Dont 
je voel droit. — 8 Suppliant. — 9 Cour par droit, et faire. — «o Chiaus. 
— M Wardece. — '2 Âmenusier. — n Enteng je. — HPoins confir- 
mez. — ij Qui. — 16 Goze. — '7 Fiex. — »8 Visces. 
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conmencement dou plait, et le tes ai montrés au plus brie- 
ment que je puis. 

8. Ore te dirai des cas de haute justice, et pardevant qui 
on en doit plaidier, et qui en doit avoir le connoissance. 

9. Justice, si est une volontés estable qui donne a chascun 
son droit. 

Et li conmandement de droit si sont : honniestement 
vivre '9, selonc droit escrit aux Institutes, ou il est escrit, ou 
conmencement, de ceste matière. Premièrement, te dirai en 
qués cas li rois a la connoissance en la terre de ses barons. 



TITRE XL 



DOU DROIT AU ROY. 

1. Li rois a la connoissance de douaires, d^aumones, et 
de vivres, toutes les fois que on s'en traita lui, et en plaid'on 
en ses prevostés; 

Item, des asseuremens fais en sa court ; qui les enfrain- 
dera en quelque ' justice , cieus qui en ce se meflfera soit 
demourans tenu dou roy; 

De defaute de drois, ou de jugement fait contre coirmune 
coustume, ou de faus jugement. 

Et en tous ces cas, ne puet li baron, qui en baronnje tient 
sa terre dou roy, ravoir sa court, ançois doivent iestre 
déterminé et mis a fin en le court le roy. 

2. Li rois, ou si prevost, pueent appeler pardevant aus, 

B. 19 Les deux autres « comtnandemens de droit » : alterum non 
Icedere, suum cuique tribuere sont omis dans A et B. 

B. I Quelconque. 
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par adjornement, quiconques il voelent, tout soit il cou- 
chans et levans en la terre au baron : et convient qu'il i voist 
a savoir* s'il est de s'obeissance ou de sa justice ou pour 
alegier 3 son privilège, selonc droit escrit en la digieste, de 
judicibus, en la loi Si quis ex aliéna^ selon laie justice. 

3. Et se le sires le requert, qui ait tel justice dou fait dont 
on le sîeurra, rendre li doit, s'il n'a cause raisonnable pré- 
sente, ou ni, ou connoissance 4, car franz hom, qui fait 
response, ou ni, sans avouer son signeur en court, il ne le 
puet plus délivrer ne avoir. Car la ou li plais est conmen- 
ciés, la doit il prendre fin, selonc droit escrit, ou code, de 

judiciisj in lege ubi, et el code, de Foro competenti, en la 
loi nemo. 

4. Encore a li rois, de se noblesse, le pooir que s'il est 
ensi qu'il i ait débat entre aucun de ses barons pour aucune 
justice J, ou entre autres personnes dont il ait la garde a 
aucune justice de le terre au baron ; por ce qu'il est souve- 
rainz es choses temporeus, le prent en se main. Car li rois 
ne dessaisist nului : ains envoie auditeurs pour enquerre 
dou droit as parties et dou sien droit, se debatu Ti estoit, et 
garde droit a soi ^ et a autrui; car on enporte saisine dou 
roy, ne mie? li roys d'autrui. Car li roys n'a point de sou- 
vrain as choses temporeus, ne il ne tient de nului que de 
Dieu et de lui ; et de son jugement on ne puet appeler que a 
Dieu ; car cieus qui en apieleroit, ne trouveroit qui droit 
l'en fesist. 

5. Encore a li rois la fortune de or en la terre au baron et 
de ses autres ^ subgis ; ne nus ne le puet avoir autres que li 
rois. 

Mais celi9 d argent ontli baron et tout cil qui ont haute 
justice en leur terres. 



B. a Assavoir.— 3 Allegier. — 4 En ni ou en connaissanche. — S Jus- 
tice de le terre au baron pour che qu'il (est) souverains. — 6 A lui. 
— 7 Non mie. — 8 Aultres. — 9 Celui. 
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6. Fortune si est quant ele est trouvée sous terre »o, laquelle 
en est effondrée. 

7. Encore a li rois, quant il muet guerre conmune contre 
son honme qui ne veut a lui obéir, les terres des aidans a 
ses rebelles, si les ont ; soit tenu de lui nuement ou de ses 
barons. 

8. Li empereres G)nstantins dist : a el " jugement de 
« nostre deboinaireté, il est empêtré contre orfenins, ou 
« contre veves dames, ou contre teus '* qui sont malade 
« longementM, ou contre les foibles, ils ne soient cons- 
<c traint par nus de nos juges de venir pardevant nous, ains 
« plaident '4 par dedens la contrée ou li tiesmong et 11 ins- 
f trument sont, si que la forme ' J de droit soit gardée diligen- 
<c tement, si que il ne soient constraint d'issir hors de lor 
« contrée. » 

9. Li empereres Sevoires et Antoines dient : « Il est assés 
(£ seue chose que les questions des criemes, qui, selonc les 
a lois, doivent iestre amendées par les juges, doivent iestre 
« terminé la ou li crieme sont fait, ou la ou li plait sont 
a conmenchiet, ou la ou cil sont trouvé qui sont coupable '^ 
« del cfiesme, » 

10. La ou li criesme sont fait, doivent li malfaiteur iestre 
jugiet par gênerai coustume de court laie, s'il est pris en 
présent meffait. 

Et si te di jou pour certain, que se aucuns hom qui soit 
justichables '7 le roy, ou autrui qui ait haute justice en sa 
terre, ait fait aucun criesme et s^enfuice '8, et il soit sievis de 
la justice ou il ara fait le fait en autrui signorie, et li sires 
le pregne '9 et arrieste ou il sera fuis, et li miece susle criesme, 
ou la justice qui le sieut de présent fait, et il le nie; se la 
justice qui le sieurra, le puet prouver loialement, rendu li 

B. 10 Terre et elle en est. — " Un. — 12 Chiaus. — n Longuement. 
— 14 Plaident en leur. — ij Le fore... wardee. — t6 Coupavle. — 
n Justichavles. — 18 S'enfuiche. — 19 Le prenge et arresteche... et li 
mèche. 
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sera pour justicier. Et se li presens n*est prouvés souffisan- 
ment, il ne le rara mie. 

1 1 . Ou en autre manière te di jou par le générale cous- 
tume de baronie, que se aucuns barons prent aucun justi- 
ciable a autre baron, ou au roy^ ou a autre, qui haute justice 
ait en sa terre, por cas de criesme, et il dice ^^ que pardevant 
lui il n^en veut respondre, ançois a signeur, et le nommera, 
et il de celui soit requis, il le rara pour justicier, se pris n^es- 
toit en présent mefFait : et adont, ne le raroit il mie *'. 

12. Li bers si a toutes justices en sa terre. 

i3. Baronnie ne départ ^^ mie entre frères, se le pères ne 
leur a fait partie, mais li ainsnés doit faire avenant bienfait 
as puisnés, et si doit les filles marier, si eles i sont^'. 

14. Li bers si a, en sa terre, le murdre, le rat, et avortis ^4. 

Murdres, si est d'onme, ou de fenme, quant on le tue en 
son lit, ou en aucune autre manière : porquoi ce ne soit en 
mellee. Rat, si est fenme efforcier. Avortis *4, si est quant 
on fiert fenme enchainte, et ele et ses enfes en muert. 

i5. Et quiconques sera atains et provés d'aucuns de ces 
criesmes, il en doit iestre pugnis par painne capital, c'est 
qu'il doit recevoir mort, conme d'iestre traînés et pendu. 

16. Et qui tele justice a en ses fiés et en son demainne^J 
il a le plait de ses honmes, s'il en sont appielé, et il sont 
si couchant et si levant et tans de Tapel. 



B. 20 Die. — 21 Mie, se prins y estoit. — 22 Part. — 2î Issont. — 
24 Avotis. — 2j Douaire. 
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TITRE XII. 



DOU DROIT AS BARONS. 



1 . Nul ne tient en baronnie s'il ne départ de baronnie par 
partie ou par frerage, ou se il n^a dou > don dou roy, sans 
riens retenir fors que resort. Et qui a marchiet, et chastel- 
lerie, et paiage^ et lige estaige, il tient en baronnie, a droite- 
ment parler; et porte bien recort en chose jugie et en chose 
mise a fin, et en autres plusieurs choses, selonc Tusage de 
court laie. 

2. Et se li rois leur voloit aucune [chose] demander, ou 
autres pardevant lui, il doit iestre sofiisanment ajornés 
conme ber par soffissant sergant ), par la raison de baronnie ; 
autrement, il ne seroit pas tenus de respondre se il ne li 
plaisoit. 

3. Encore ne plaidera il mie, s'il ne veut 4, ne respondera 
en prévosté que li roys ait, de son hiretage, fors en le court 
le J roy. 



TITRE XIII. 



DOU DROIT AS VAVASEURS. 

I. Biaus très dous fieus ', ci apriès vous voel je dire dou 
droit as vavaseurs et de leur francise; premièrement que 
gentieus hom*, qui n'a haute justice en sa terre, si est ape- 
lés vavaseres, 

XII. — B. I S'il ne Ta dou. — 2 Parage. — î Serjant. — 4 Voelt. — 
$ Court du. 

XIII. — B. i Fieuls. — 2 Primes, li gentis hons. 
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2. Nus vavaseres ne gentieus^hom ne puet franchir ? son 
honme de cors, en nule manière 4, sans Tassentement dou 
baron de qui il tient se terre, ou dou chief 5 signeur, selonc 
Tusage de court laie. 

3. Et si ne puet amortir terre, qui doingne^ a église, 
sans le signeur souverain, et n^appartient a nului a faire 
qui n'a haute justice. 

Ne nus ne puet avoir garde d'église s'il n'a haute justice. 

4. Nus.vavaseres ne puet? relassier^ larron sans Tassen- 
tement dou baron; ne il ne puet faire enqueste qui appar- 
tiengne a si grant justice; ne ne puet lever justice, ne 
forces 9, se li fais ni avient jugiés. 

Et se les fources chaient '« par cas d'aventure, il ne les 
puet relever sans Passentement dou cief signeur; ne ne puet 
a honme faire forjurer sa chastelerie, ne faire forban, et se 
il le fait, il pert la justice. 

5. Nuls vavasseres ne puet avoir four" en vilenage ne 
molin ou il puisse faire quire'^ ne maurre'î ses honmes 
par ban, s'il n'a bourc ou partie en bourc, ou avouerie '4. 
Et s'il i avoit aucun qui quisist M a autrui four, ou alast 
maurre a autrui molin, li sires en puet bien prendre le pain 
quant on l'aportera de l'autre four, ou le ferine qui ara esté 
molue ailleurs, et ne Ten fera autre amende; et en aucuns 
lieus, a li sires le keval qui aporte le ferine, o toute le ferine. 

Et se li fourniers ou li mauniers faisoient domage as cui- 
seurs de leur pain mal quire, ou de leur blé, et il en estoient 
prouvé, li sires leur doit faire rendre leur domage; et se il 
ne le faisoit, ils n'i seroient mie tenus de cuire ne de maurre, 
dusques a ce qu'il leur aroit amendé leur damage qu'ils 
aroient eu en toutes choses. 

B. î Franquir. —4 Manere. — J Kief. — 6 Qu'il doigne. — 7 Poet. — 
8 Relaissier. — 9 Fourques. — 'o Kient. — » ' Four ne moulin en vilenage. 
— » 2 Cuire. — »J A. Om. ne maurre. — '4 B. Advouerie. — iJ Cui- 
sist... four. 
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TITRE XIV. 



EN QUEL PAINNE LI HOMS EST, QUI FAIT RESCOUSSE 

A SON SIGNEUR. 

I. Li hom qui fait rescousse a son signeur piert^ ses 
moebles, ou s^il a mis fausses mesures en sa terre, ou se il a 
peskiet en ses estans, ou se il a emblé ses connins en se ga- 
renne 2 et de ses cas ' est il a le volonté son signeur, s^il en 
est prouvés. 



TITRE XV. 

QUEL DAMAIGE LI HOM DOIT AVOIR, QUI MET MAIN 

A SON SIGNEUR. 

1. Se gentieus hom met main en son signeur >, avant que 
li sires Tait mis a lui, il en pert son fief par droit. 

2. Et se il aloit sur son signeur en guerre, avoeques^ 
gens qui riens ne li fuissent, ou en chevaucie 5, il en per- 
droit sen fief par droit. Ou se il gisoit a sa fenme, ou a sa 
fille, pourquoi ele ne fust puciele 4, et il en fust prouvés, il 
en perdroit son fief, par droit. 

XIV. — B. » Pert. — a Warenne. — 3 Cas en est-il. 
XV. — B. I Signour. — a Avoec. — J Chevauchie. — 4 Pucele. 
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TITRE XVI. 



DE VEER JUGEMENT A SON HONME, ET EN QUEL DAMAGE 

IL ENCHIET. 

1 . Quant li sires vee le jugement de sa court a son honme, 
et il en est prouvés et atains, il ne tenra jamais rien de lui, 
ains tenra dou cief ' signeur. 

2. Et ensi* seroit il, si gisoit? a le fenme son honme, ou 
a se fille, se ele estoit pucelle; ou se li homs bailloit a garder 
a son signeur aucune sieue parente et il la despucelast, il ne 
tenroit jamais rien de lui. 



TITRE XVII. 



EN QUEL MANIERE LI HOM QUI PERT SES MOEBLES DOtT FAIRE 
SAIREMENT A SON SIGNEUR QU'iL n'eN CELERA NUL. 

I. Se gentieus hom pert ses moebles, il doit jurer voir a 
son signeur que îl n'en cèlera riens, ains les traira tous avant; 
et s'il ne porte armes, se li remanra ses palefrois, le ronci[n]' 
son ecuyer, atout les sieles *, s'il est riches, .i. sonmier, sen 
lit, et le milleur robe ?, une chainture4, .i. fremail, .i. anel; 
si il a le lit sa fenme, sa milleur robe por li parer, une 

XVI. — B. I Kief. — 2 Aussi. — î S'il gesoit. 
XVII. — B. » Ronchin. — 2 Seles. — î Reube. — 4Çainture. 
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chainture, .i. anel^ une aumosniere, .i. fremail i. et ses 
gimples; et s^il porte armes, son cheval ^et toutes ses armes, 
avoec toutes les autres choses. 

2. Enseigniet t'ai, et bien te doit soufEre, qu^est justice 
et dou droit au roy, qu'il a sur? ses barons en justichant, 
et de le justice de baronnie et de vavaseur. 

3. Et porce que toutes choses dont plais puet mouvoir 
entre parties, il convient qu'il soit démené par voie de rai- 
son en le court s desdites personnes, quant a subgis 9 de chas- 
cun, et jugiet par leurs honmes, te voel je enseigner '^ 
conment on doit ordener et faire sa demande; car demande 
si est l'entrée et li fondemens dou plait, et sur mauvais fon- 
dement ne puet on faire boin ouvrage. 



TITRE XVIII. 



DE FAIRE SA DEMANDE EN COURT. 

1. Nous ne requérons mie, et ne faisons si grans sou- 
tieutés ' en nos demandes faire * conme font li clers, mais 
toutes voies î tenons nous tele manière, 

2. Se uns hom 4 plaide d'une queriele seule J, qui n'a point 
d'ordene; s'i a plusieurs querieles, ou eles sont toutes sans 
criesme, ou eles sont crimineus ^, ou eles sont mellees. 

Se eles sont toutes sans criesme, envers? de diverses 
choses, si les puet on toutes proposer ensemble, se eles ne 

XVII. — B. î Om. .i. anel. .i. fremail. — 6 Keval. — ? Sour. — 
8 En le court. — 9 As subgis. — 'o Ensignier. 

XVIII. — I Soutienetés. — a Om, faire. — 3 Vois. — 4 Homs. — 
J D'une seule querele. — 6 Crimineuses. — ? En non diverses coses. 



— 5i — 

sont contraires, si conme se il demandoit deniers qui ii 
eussent esté tolut, et en eust on achaté chire ^ en son nom, ou 
autres choses, et il demandast les deniers conme tolus, et 
demandast aussi la chose qui en fust achatee. 

3. Et de ce parole li loys qui ensi dist : « Se aucuns achate 
« terre de tes deniers par le conmandement de tes sergans, 
a tu dois eslire, savoir mon se tu veus mieus mettre avant 
< demande de larron pour ravoir tes deniers, ou conman- 
« dément par avoir ce qui aura esté achaté de tes deniers ; 
« car loiautés9 ne suefifre mie que tu poursieves '^ cause de 
<c criesme et requeres que on acconplisse le marchiet de 
« boinne foi. » 

4. Et" aussi, se l'une queriele depent de Tautre, si 
conme, se tu demandoies une dete conme hoirs, et desisses 
que tu veus biens c'on enquerre se tu ies hoirs ou non, la 
demande de la dete si doit iestre desraisnié avant; ou se une 
des querieles doit aler devant Tautre, si conme se tu veus '^ 
plaidier del fons de la queriele et de la desaisine ensamble '? , 
de la desaisine doit on plaidier avant. Si t'en dirai .i. plai- 
diet, que jou en vi a Heding «4 par lequel plaidiet tu te 
porras enfermer conment et en quel manière on doit et puet 
plaidier de saisine. 



TITRE XIX. 



COMMENT ON DOFT PLAIDIER DE SAISINE. 

I. Li conmunités et tout cil de le vile de Daufine ' requi- 
sent» au baillu de Heding qu^il leur fesist délivrer leurs 

B. 8 Acaté cyre... autres coses. — 9 Loyaltés. — 'o Poursieuches. — 
" Et mesissiés Tune. — 12 Voelz. — 'J Et de le saizine ensanle, de 
la saizine... — '4 Hesdin. 

B. I Chil de Dauffine. — 2 Requirrent. 
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biestes que li maistre dou Temple de la maison de Plume- 
oison 3 tenoit et avoit pris es pasturages et en le conmune 
pasture qui a aus apartenoit, et que de si lonc tans conme 
il puet souvenir mémoire d'honme, i ont 4 mené leurs 
biestes, sans calenge et sans contredit. 

2. Li baillus qui s, a lieu dou conte, a a garder les con- 
munes pastures anchiiennes et le cours des iauwes ^, et a 
oster les troubles, et les empeecemensdelenoblece7et de le 
signourie dou conté , conmanda audit templier qu^il a 
ledite gent rendist^ quite et délivre ce qu'il tenoit dou leur 
et qu'il avoit pris es pâturages qui a aus apartenoit, et la ou 
il ont de tous jours et anchiiennement et de si lonc tans que 
nus 9 ne porroit monstrer le contraire, mené leur biestes. 

3. Li templiers respondi qu'il ne leur renderoit mie, 
ançois leur requerroit, et li donnast 'o jornee pardevant lui 
et il monstreroit tant qu'il devroit souffire, que " a boinne 
cause avoit pris et que bien le puet faire. 

4. Le recreance faite, jornee baillie et mise as parties, ou 
chastel a Heding, si qu'il apartient de droit et de coustume, 
les parties vinrent en court et se présentèrent. 

5. Li procureur de ledite conmunité plaidierent en ceste 
forme'* et dirent : « Sire, voirs est que tout cil de Dau- 
« fine ont de tous jours et de si lonc tans que nus ne porroit 
«( monstrer le contraire, mené et fait mener leur biestes es 
<c pasturages, et la especialement ou li maistres de Plume- 
« oison le nous empeece ; et i avons tous jours mené nos 
« biestes, sans calenge et sans contredit, et en son mes en 
tf boinne saisine. Porquoi se li maistres nous conteste droit, 
« il nous monstreraparlequele connoissance; si le fait, nous 
<c requérons que nos biestes qu'il a prises et a nous rendues 
« par recreance, nous soient rendus quites et délivres; et s'il 

B. 3 Le maison du Temple de Plumeoison, — 4 II y ont. — J Li 
baillis qui a a garder, u liu conte, le conmunes. — 6 Yaues. — 7N0- 
bleche. — 8 Rendesist. — 9 Nulz. — 'o Et leur donnast. — « ' Et que. 
— 12 Plaidèrent en cheste manière. 
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« le nîe, nous Toffrons a prouver tant qu'il devera a souf- 
« fire n. » 

6. Lî maistres demanda a avoir jour de veue dou lieu. 

Il l'eut, et c'est de coustume et de droit, car, a toutes 
demandes faites de saisine ou de maniance qui touce '4 a 
héritage, apartîent jor de veue a celui qui le requiert, puis- 
qu'il li touce. 



TITRE XX. 



QUÉS CHOSES APPARTIENENT A FAIRE AU JOUR DE VEUE. 

I. A jour de veue faire apartient qu'il i ait justice, conme 
signeur, et .ij. ou .iij. de ses honmes, et les .ij. parties, qui 
plaident, dont vous veés ici Texample » . Et doit ensi dire 
cieus qui le veue fait^ quant on est venu sur le lieu, et les 
personnes dessus dites i sont présentes : « Sire baillus, je 
« dis que de ci dusques la, et de la dusques ci, et toutentour, 
« si conme ceste terre se comporte de lonc et de lé, je fais * 
« veue, et de que je ai le saisine de lever et d'esploitier 
« toutes les fois que faire i avient, et en ai esté en boinne 
« saisine et mi devancier. » 

Ore te dirai conment li veue de ceste queriele fu faite. 

Cil de Daufine disent : « Nous faisons veue de ci dusques 
a la, et de la dusques ci , et si avant que desrens nous porra 
a disserner et départir entre nous et le maistre de TOs- 
« pital. » 

Ore est a entendre que li Ospitauz avoit ou pooit avoir 
terre ou prés, qui joingnoit ? a leurs pasturages. 

B. n Tant que souffire devera. — 14 Mainanche qui touque. 
B., I qui n'a pas de miniatures^ omet dont... l'exemple. — 3 Fai. 
— î Joingnoient. 
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3. Geste veue faite dedens le jour dou plait, les parties 
s'aparurent en court au jor dou plaît, et respondi li maistre 
en ceste manière : 

« Sire, il est voirs que cil de Daufîne si maintienent et 
« ont maintenu que la et ou lieu ou veue nous a esté faite, 
« qu'il ont de tous jours mené leurs biestes, auz et leur 
« devancier, et qu'ail en sont en boinne saisine et que onques 
« ne leur fu débattu de nouz ne d^autrui, et est conmu- 
« nautés a aus, et a touz jours esté conmune pasture, et que 
« de si lonc tans que nus ne poroit4 monstrer le contraire». 

« Nous i ( respondons que la ne menèrent il onques 
« leurs biestes sans no volenté et sans no assentement ; et 
a quant il les^ i ont menées, si en prendoient il congiet a 
« nous, et ont tous jours fait, et se sans no assentement n'i 
« aloient; et qu'il n'en presissent congiet a nous, nouspren- 
« diemes leurs biestes; dont nous sonmes en boinne sai- 
« sine et avons tous jours esté en pooir de ce faire, nous et 
« no devanciers ; ^dont s'il connoissent qu'il soit ensi, il 
« feront ce qu'il devront?; s'il le nient, nous l'offrons a 
« prouver, ou a monstrer tant qu'il devera souffire. » 

4. A ce respondirent li procureur de ladite conmunauté : 
« Sire, vous aves oi que nous avons dit et le saisine que 
u nous avons maintenue ou nous sonmes : et si sont aie et 
« revenu de leur consel, et riens ne nous en ont mis en ni ; 
« porquoi nous tenons no queriele por aprouvee^, si en 
« requérons a iestre tant avanciet9 conme li honme 
« diront. » 

5. Li advocas le templier si respondi, que tout a tans 
venoit il a connoistre ou a nier; car chascun 'o d'aus pro- 
pt>80Ît fait certain et TofiFroit a prouver : si que de tant que 
leur fais estoit contraire au leur, il leur metoit en ni, et le 
leur il II offroient a prouver tant qu'il deveroit souffire. a Et 



B. 4 Porroit. — J Om i. — 6 Les y ont. — 7 Deveront. — 8 Aflfinee. — 
9 A estre avanchiet, tant comme. — loCascuns. -^ n Leur li offroient. 
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« ne nous restraignons mie a tout prouver : mais ce que 
« nous en porons '' prouver nous vaille. » 

6. Chascuns fu rechus a se proeuve, et c'est drois. 

Les tiesmoins ■ ' ois dou baillu avoeques les honmes, leur m 
retenues avant faites d'avoir le première production, le 
seconde, et le tierce de leur tiesmoins, ce que on a de droit 
et de coustume et de dire contre les tiesmoins^ ils revinrent 
en court pour dire contre les tiesmoins, ou pour oir droit 
sor le dit des tiesmoins, se rien ne voloient dire contre aus. 

7. Il reprocierent et dirent contre les tiesmoins : li mais- 
tres, les tiesmoins la conmunauté ; et li conmunautés, les 
tiesmoins dou maistre; et furent oi^ sur ces reprueves '^, 
et se misent en droit en ceste manière: que se leurreprueves 
estoientde fait, queli honme leurdesissentporquoi ili peus- 
sent '7 respondre ; et se eles estoient de droit, que eles leur 
vausissent tout ce que valoir leur poroient et dévoient '8. 
Et se ces reproeves n'estoient '9 de fait et de droit, si reque- 
roient il avoir droit sour le principal c'est sour le saisine. 

8. Li honme en furent conjuré. Ore est voirs que li advo- 
cas ledit Ospitalier si debati as honmes quant il durent dire 
droit, en disant qu'il wardaissent bien qu'il desissent, car il 
n'entendoit qu'il fust *° en jugement, fors que des reprue- 
ves^' qu'il avoit^^ proposées, a savoir mon s'il i responde- 
roient. 

Li honme li respondirent : « Vous avés vostre entente 
« tele qui 25 vous plaist; volés vouz oir droit a l'entente 
« des honmes ? d 

Toutes voies^ apriès moût de debas, fu il acordé en le 
manière qu'il s'estoient mis en jugement, si conme devant 
est dit. 

9. Et disent li honme par jugement que parmi le plai- 

B. la Pourrons. — »î Tesmoins. — »4 Leurs.— 1 J Oy. — 16 Repreu- 
ves. — '7 Pour quoy il deussent respondre. ^ »8 Porroient et dev^ 
roient. — 19 N'estoient. — 20 Fuissent. — a» Fors de ses repreuves. — 
32 Avoient. — 25 Qu'il. 
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diet de Tune partie et de Tautre, et parmi les prueves que li 
une partie et li autre avoient conduit, que cil de Doffine 
dévoient demourer en leur saisine. 

10. Ore est voirs que a ce jour que cil de DaufHne eurent 
ce 24 jugement pouraus, avant qu'il fust rendus, il s'estoient 
dolut dou maistre dou Temple, que ou lieu ou il avoient 
fait veue, il avoit fait fossés haut et parfons, par quoi leur 
biestes ne pooient^s passer, ne aler si avant que eles 
dévoient et que aie avoient autrefois, et^^ dont il estoient et 
ont esté en boinne saisine. Et plus avoit fait li maistres, si 
conme il disoient : il avoit pris et levé leur fain qu'il avoient 
soiiet, qui a aus appartenoit et qu'il ont de tous jours soiiet 
et enporté pour leur biestes, ce que faire ne pooit ne devoit, 
dont il requeroient qu'il en fuissent restabli, et li fossé, qui 
de nouvel estoient fait ^7, osté, parquoi leur biestes i peussent *« 
aler ensi qu'il avoient de cousmme et d'usaige. 

11. Et ^9 a ce respondi li maistres que en ce 3° lieu ne li 
firent il onques veue, mais voirs estoit qu'il li avoient fait 
veue de ci dusques la et de la dusques ci, si que en ce )i lieu 
ou il li avoient fait veue, il n'avoit fait fossés, ne pris ne 
levé fain. 

12. A 5^ ce respondîrent il que, sauve se grâce, il avoient 
fait veue de ce lieu, car tôt m eussent il fait veue de ce dusques 
la et de la dusques ci, si i conprisent il ce lieu 34 ou il avoit 
fait ces fossés et pris et levé leur fain, en disant : « Et par 
a tout ou desrenz nous porra disserner, et départir. — Por- 
a quoi nous disons H que nous en fesimes veue, se drois 
« et H honme le dient. » 

i3. A ce respondi li maistres que desrens ne les avoit 
encore départis, ne fais n'estoit entre lui et aus ; porquoi il 
ne pooient faire veue, et meismement de ce dont il estoit et 

B. 24 Cheluy. — aj Porroient. r- ^^ Om. et. — 27 Fait, fuissent osté. — 
38 Puissent. — 29 Et aussi. — ?o En celi lieu. — 3 » En celui lieu. — 
32 Ad che. — 33 Cheli lieu, quar tout. — 34 Y prirent cheli liu. — 
3( Dissons. 
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est en boinne saisine, dont il requist que li jugement li fust 
esclarcis '^ a savoir mon se il touçoit a ce quUi avoit fait et 
levé, et a ce lieu. 

14. Respondu fu dou baillu qu'il n'en aroit autre esdar- 
cissement, et qu^il en apielast sMl quidoit bien faire n. 

Il maintint quMl apartenoit qu'il le fesist et que s'il quidoit 
qu'il touchast audit lieu, il en apieleroit. 

i5. Apriès moût de debas, li baillu li demanda s'il voloit 
oir droit, a savoir mon s'on li devoit esclarcir, ou non. Il 
respondit : « oil, par autres que par ciaus qui ce^^ jugement 
c avoientfait. » 

16. Li baillu )9 fist tantost ses clains sour ledit maistre, en 
disant qu'il avoit desdit les honmes, et conmanda qu'il 
l'amandast au conte et as honmes. Et en tant qu'il avoit 
requis 40 esclarcissement dou jugiet, il n'en pooit apeler, ne 
faire apel qui fust de value; car pour quoi des dont que 
esclarcissemens est requis de jugement fait, cieus qui le 
requiert Taferme iestre boin, si que apiaus qu'il en feroit 
depuis ne doit iestre de value. 

17. A le pardefin4', li maistre l'amenda, et li fu li 
amende quitié dou baillu, a le prière des honmes, et il tint 
le jugement a boin. 

18. Apriès, li maistres requist que cil de DaufHne fuissent 
adjornés encontre lui sor42 le propriété. 

Et c'est de raison, et de droit ; car puisque on a perdu 
saisine, on puet plaidier de le propriété, et est a entendre 
que on got, tout le plait pendant, de le saisine. Et le pro- 
priété gaagnie4j a celui qui le saisine avoit perdue, il doit 
iestre mis en le saisine, et cieus boutés hors, qui mis s'i 
estoit, car li droit de le propriété trait a lui le saisine. Mais 
ce ne fait mie le saisine le propriété ; et por ce doit on plai- 
dier avant de le saisine que de le propriété. 

B. )6 Esclairiés assavoir mon se il toukoit. — ?7 Appellast s*il quidast 
que boin fust. — î8 par chiaus qui chelui jugement. — î9 Ly baillis. — 
40 Demandé. — 4' A le partfin. — 4* Sour. — 4î Waagné. 
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19. Ore est voirs que li lieus ou li maistres avoit fait fossés 
et levé dou fain que cil 44 de Dauffine avoient soiiet, demoura 
en tel estât que cil de DaufGne par le vertu dou jugiet i men- 
roient, si leur plaisoit, leur biestes. Et li maistres por ce 
qu'il estoit en le saisine trouvés de lever, et des fossés qu'il 
avoit fais, si conme dit est, prenderoit4j a chascune fois et 
rekerroit tant qu'il seroit dit par droit a qui li drois de le 
saisine apartenroit; et demourerent^^ ou plait de le propriété, 
en ceste manière, de ce lieu. 

20. En le manière que dit est, doit on plaidier de le 
saisine, et apriès de la propriété, qui droit y quide avoir. 



TITRE XXI. 



QUELES CHOSES SONT' A REQUERRE SOUR CAS DE SAISINE. 

I . Apriès ce, te voel je monstrer que cieus doit et puet 
faire que on porsieut et fait adjorner en court, et a qui on 
fait demande de saisine ou il s'est mis et boutés. 

Il en ara jour de consel, s'il iest trouvés d'autrui fait, 
c'est qu'il lui soit escheu de père, ou de costé, ou d'aqueste ; 
et dira ensi : 

a Sire, a le demande qu'il me fait, je ne voel respondre 
a ne tenus n'en sui, si en serai avisés, car demande ne m'en 
« fu onques mais^ faite, ne arrenniés ? n'en fui; dont je 
« demant 4 a avoir jour de consel, ou droit. » 

B. 44 Chil. — 4J Om, prenderoit. — 46 Demeurèrent. 

B. ' Font. — a Demande ne fut a mi onques mais. — 3 Arraisniés. 
— 4 J'en demande. 
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S'avoir le doit, ou non, tout li soit il debatu? — Avoir le 
doit par droit et par le coustume de court laie. 

2. Et aussi Taroit il $ d'une dete dont on le sieurroit ou 
porroit sîevir, por le fait de son père, ^ ou de celui qui il 
representeroit par cause de succession. 

3. Mais, s'il avoit aucune chose pris? et levé sur autrui 
treffons, ou il avoit fait dete^ et il en fut sievis, et de ce il 
demandast jourdeconsel, il ne Tavroit pas, pour ce que seroit 
de sen fait, et de sen fait ne doit avoir nus 9 jour de consel. 
Ançois convient qu'il responge '» a le demande, et s'il n'i 
voloit respondre présentement, la justice seroit tenue de faire 
la requeste ou de aemplir ce qu'il li seroit < < demandé, et 
dont clains '^ aroit esté fais. Et seroit avoec tout ce enkeus 
en defaute envers la justice. 

4. Tu me demandes se cieus qui a le jour de consel a 
quinzene puet contremandercejour par coustume. — Jetedi 
que oil, et ara ses contremans et ses essoines en le manière 
que dist est ou premier title, ou il parole des contremans, 
tout soit li demande de saisine, ou d'iretage, ou de chateuz, 
par le coustume d'Artoys. 

5. Ses contremans et ses essoines eus^si qu'il '3 apartient 
par le coustume, il s'apparra en court et les offerra a faire 
boins et loiaus, a Tesgart de le court, se partie et li sires ne 
l'en veut déporter; lui déporté de partie et de justice, ou 
fait tant qu'il doit '4 souffire a la court, se partie ne Ten 
veut déporter,, il respondera quant a dete, et quant a hire- 
tage, il ara jour de veue se il le demande. 

6. Le jour de veue eu, il ne puetcontremander ne esson- 
nier qu'il ne viengne au jour dou m plaît, ou envoit pour 
lui procureur. Et s'il en défaut qu'il n'i viengne ou envoit, 
il en perdra la queriele par le coustume '6. 

B. J L'aroiton. — 6 Sempere. — 7 Prins. — 8 Avoit prins debte. — 
9 Ne doit il avoir nul. — 10 Responde. — 1 1 Che qu'il seroit. — n Claims. 
— ij Si comme. — '4 Doye. — rj De. — 16 Perdra la saizine, et depuis 
poet il plaidier du trefifons par le coustume. 
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7. Tu me demandes se longe tenue vaut entre frères et 
suers 17, ou entre frères tant seulement. 

Je ti respon '^ que non, car s'il est ensi qu^il soit .j. hom, 
qui pluseurs '9 enfans ait et voist de vie a mort, li hiretages, 
qui as enfans doit iestre, dont li pères aura esté tenanz et 
prenanz au jour de son trespassement, et cieus '^ hiretages soit 
partavles,etli ainsnés le relievecetout etle tiegne tant que par 
droit et par coustume de pais il ait acquis droit de saisine ; 
et si frère se soient tout teu et n'aient requis ne demandé, 
en court dé signeur, leur parties, et apriès le tans passé, il 
démangent le formort *' de leur père et tel partie de terre, 
conme ils doivent avoir par le coustume, etli ainsnés frères 
se deffenge de le longhe ^^ tenue et du tans passé, riens ne li 
vaurra, et que il ne conviengne qu'il aient ^î leur parties de 
ciel hiretage, autant Tuns que Tautres ^4. 

8. Et encore Favroient il *î se leur ainsnés frères estoit 
mors et ses fieus, s'il avoit eust celé terre relevée paisible- 
ment ^^ et sans calenge, et tout fust encore li tans passés de le 
longhe tenue, et tout se fuissent il teu, se il ne pooit mons- 
trer quitance, qui faite en eust esté, ou paiement. 

Et encore voelent dire aucun, et pluseurs s'i acordent, que 
encore venroient il tout a tans ^7 a avoir leur parties, tout 
fust li tans passés et li hiretages vendus a estrange '^ personne, 
se il toutes voies, puis Tachât, ne Pavoit tenu tant que cous- 
tume donne a avoir acquis saisine de longhe tenure. Mais se 
il attendoient a requcrre^9 et a demander leur parties dessi 
apriès le tans passé, je n'oseroie dire par droit qu'il i deus- 
sent revenir. 

9. Mauvaisement plaida cieus qui fist demande contre sen 
frère d'avoir partie de l'iretage, qui fu sen père, et dont il 



B. 17 Sereurs. — « 18 Jou te responch. — 19 Ensi que uns hons qui 
pluiseurs. — aoChis. — 21 Fourmort — aa Defifengne de longue. — 
2} Vaurra qu'il ne conviengne qu'il n'aient leur. — 24 Li uns que li 
autres. — 2j L'airoient il. — 26 Paisieblement. — 27 Venroit il a tamps. 
— 28 Estraingne. — 29 Tant a requerre. 
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morut tenans et prenans ; et cieus proposa et s^aida de longhe 
tenue, car il disoit quUl avoit passé .xxx. ans que ses pères 
avoît esté trespassés de ce siècle, et escai ?<> celé terre a .j. leur 
frère ainsné et le tint cieus paisiblement .xx. ans et plus; et 
puis morut. II escai a .j. autre sien frère ainsné, et le tint 
aussi paisiblement tant qu'il vesqui, et de celui il li estoit 
eskeu, ne oncques mais n'en avoit fait demande, fors oren* 
droit. Et plus, il avoit esté tout adiès i' ou pais, et mariés 
par .ij. fois, et meismement le première fois, dou don et del 
assenement que leur pères li avoit fait, dont s'il connaissoit 
qu'il fust enssi bel s'en avoit a soufifrir dou demander ; et s'il 
le nioit, sil l'offroit il a prouver, et ne s'estreignoit mie a 
tout prouver; mais ce qu'il en poroit prouver, li vaille. 

Li demanderes, sans proposer ne mettre avant que li 
longhe tenue entre frères fust de nule value, li mist en ni, 
dont cieus fist conduire ses preuves, et loy faisant, et disent 
tuit î2 en le manière qu'il l'avoit proposé, ne onques ne 
furent n debatu de le partie. Si que je di quant il ne s'aida 
dou droit naturel dont il se pooit aidier. Et cieus prouva le 
longhe tenue, et de si lonc tans que coustume donne, et ne 
se deffendi dou don et del assennement dou père, qu'il ne 
doit revenir au formort, ne a partie d'iretage. 



TITRE XXII. 



CONMENT ON DOIT ET PUET OBLEGIER SON HIRETAIGE. ' 

I . A le demande que tu me fais se hiretages, qui est oble- 
giés par devant autre juge que par celui ou par ciaus qui 
l'iretaige ont a justicier et a jugier, puet valoir. 

B. JoEskay. — V Adès. — ja Dirent tout. — n Ne que onques n'en 
fut debatu. 

B. » Conment on peut obligier. 
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Je te respon^ que nçnil par le coustume d'Artoys; ne 
dons ne aumosne, qui fait soit sus^ n'est de nule ? value : se 
n^est, en cette manière, quant as pourfis et as chateus qui 
sont sor Tiretaige; c'est a entendre des fruis : ce puet il 
vendre, donner, et aumosner, par le coustume d'Artois, .iij. 
ans, sans apeler signeur et honmes, et plus n'en puet il 
faire. Et se plus d'années voloit les fruits vendre, il n'en 
poroit faire vente que rien vausist, s'il estoit debatu, se li 
sires de qui li fons est tenus nes'i assent. Dont est il cler a 
veir que le ions il ne puet oblegier ne donner. 

2 . Mais voirs est que se aucuns reconnoist une dete par chi- 
rographe et en oblige son hiretaige 4 en gênerai, lequel il 
tenra de signeur, et il défaut de paiement, et cieus envers qui 
il l'ara oblegiet se traist au signeur de le terre qu'il le faice 
paiier, et il n'ait moebles ne chateus , li sires saisiroit l'ire- 
taige et l'en feroit paiier, preus prendans. Car vendre, ne le 
poroit il sans Tassentement dou deteur, et tout l'eust il oble- 
giet, si que dist est, et jours eskeus de la dete, mais que saisis 
ne fust de signeur, vendre le poroit et faire se volenté, mais 
que ce fust par .le signeur et par les honmes, qui l'iretaige 
ont ad jugier 5. Et se ce en estoit fait, jamais pour celé dete 
ne seroit empeeciés. 

3. Dont je te dis généralement, que dons fais sour hire- 
tage, et abous ou assenemens par honmes et par signeur, 
pour tant que li hiretages soit raportés en main de signeur^, 
pour faire goir del about et del assenemént, et que li sires 
ait mis le deteur en son about, ne puet iestre de riens empee- 
ciés por dete qui faite ne soit et congnute 7, ne pour fait nul 
qu'il face; dont je t'en montrerai un essample s. 

B. aResponch. — î Om. nule. — 4 Par lettres et oblige sen hyretage. 
^ J A jugier. — 6 En le main du signeur. — 7 Faite soit ne connute. 
— 8 Example. A intercale ici la rubrique suivante : Conment on puet 
oblegier son hiretage. Idem. — B n'a point cette rubrique inutile. — 
Pour quelques uns des titres suivants, les rubriques du texte de A dif- 
fèrent beaucoup des rubriques de la table où il y a une transposition 
de titres : elles sont ici conformes aux rubriques du texte de B, 
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4* Uns hom fii qui prist une censé 9 et en fist seur par 
boins pièges quUl i mist; li plege, avantqii^iiren vausissent 
aidier, vaurrent iestre seur de lui, par avoir rester des 
damages qui en auroient eus^o par le defaute de sen paiement. 
Cieus an raporta tous ses chateus par espetial et tout sen 
hiretage en le main son signeur, bien et souffisamment, en 
le présence de ciaus qui Thiretage avoient ad jugier ' > et qui 
jugierent le raport souffisant " et des chateus aussi et que es 
chateus ne en l'iretage il n'i avoit droit, ançois le pooient li 
plege vendre et despendre conme por leur acquit a avoir et 
leur damages^ se il les i avoient, et que li sires les devoit ') 
mettre en le saisine des chateus et de Tiretage, toutes les fois 
qu'ils le requerroient. 

5. Il avint que li censiers defali de paiement, et convint 
par le m defaute que li plege fesissent le gré a celui cui li 
censé estoit. Ce fait, il li requisent 'J qui les mesist en leur 
about. Li sires les i mist. Aus mis ens, li censiers leur requist 
qu^il laissassent les chateus en se main et en se warde, de par 
aus, et sen hiretage aussi, et qu'il les aquiteroit bien, et s'il ne 
le faisoit, tout adiès pooient il venir a vendre le sien; il Ti '^ 
laisierent. 

6. Ore avant que lui tenant ces chateus, et lui saisi de par 
ses pièges et en leur non, pluseur deteur se traisent au 
baillu de le terré de lui, et pramisent le service sour lui de 
ce qu'il devoit par chirographe ou il s'estoit oblegiés ; il etli 
chatel, dont il estoit saisis, furent arriestés et saisi. 

7. Li plege le seurent; il les vinrent requerre au baillu, 
et je »7 meismes les requis por aus a avoir délivrées '8, et pro- 
posai conment '9 il furent raporté en le main dou signeur, 
conment il furent mis en leur about^ conment il le laisie- 



B. 9 Censse. — 10 Qu'il en avoient eus.^ 1 1 A jugier. — »2 Souffisam- 
ment estre fais et des. — n Lez y devoit. — «4 Se. — 'J Requirent. — 
'6 Lui. — 17 Jou. — '8 Délivres. — '9 Comment il le laissèrent et furent 
en le main du signeur raporté comment il furent mis en leur about. 
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rent es chateus, en lieu d'aus et de par aus, et anchois que 
nus se plainsist de lui. 

Le baillu contrestant ^° et disant encontre, que puis qui 
le trouvoit saisi des chateus, tout eussent il paiiet por lui, 
que nous proposiemes ^i aussi que il justicieroit ^^ ces cha- 
teus, et en feroit paiier chiaus qui s^esioient trait a lui ; je di 
ces choses ofFrans^î a prover et a faire sentir soffisanment, 
ce prové, que droits nous fust fait, se délivres les deviens 
avoir ou non ^4. 

Apriès moût de debas, il fu dit que si ^5 nous poiiemes ^^ 
monstrer qu'il fust ensi que nous disiens ^7, que li chatel et 
li hiretages fust délivres as pièges. Il fut prouvé et il l'eurent 
délivre; et droit fu, et lois s'i acorde. 

8. Il te puet et doit soffire assés ce que je t'ai dit par 
devant ^8^ quant a requerre saisine d'iretage, et qui le puet et 
doit demander, et conment on en doit plaidier, et de nouvele 
desaisine aussi, Ore te dirai conment on puet vendre son 
hiretage. 



TITRE XXIII. 



PAR QUANTES MANIERES » ON PUET VENDRE SEN HIRETAGE 

I . Li hom puet vendre son hiretaige, qui venus li est de 
père et de mère, par .iij. manières de raisons. La^ première 
si est par Tassentement et le gré de son hoir; la seconde, par 
povreté; la tierce por achater plus soufGssant hiretage. 

B. 20 Constretant. — 21 Proposericmes. — 22 Justicheroit. — 2j Jou 
offrans ches cosez. — 24 Se délivrés les debviemes avoir ou non. — 2j Se. 
— 26 Poiemmes. — 27 Disiemes. — 28 Par devant. 

B. ' Manières li homs peut vendre sen hyretage. — 2 Li. 



— 65 — 

2. Quand li bons vent par Tassentement de son hoir, il 
convient premièrement qu^il soit seu dou signeur, de qui li 
hiretages est tenus, et des hommes qui Tont ad jugier ', se li 
venderes i a fait about ou assenement ; se li sire et li bonme 
dient qu'il n'i sevent J about ne assenement, aler poet on ^ 
avant ou vendage. 

3. Et convient le vendeur raporter tout Thiretaige par 
raim et par baston, en le main dou signeur, pour ahireter 
Tachateur. Et convient que li hoirs, se c'est fiés, le raporte 
aussi, et die qu'il tout le droit il a en cel hiretage7, ou que 
eskair li pooit ^, il raporte en le main dou signeur a 9 oes 
Tachateur, et le doit nonmer. 

4. Le raport fait en ceste manière, li sire doit conjurer ses 
honmes, s'il en ont tant fait qu'il n'i ait mais droit; demander 
leur doit qu'il en a a faire 'o, et il doivent dire par juge- 
ment que li sires en ahirete " l'acateur. 

5. Li sire le doit tantosi ahireter; demande avant au ven- 
deur s'il se tientporpaiiet '2 et lui seur de se droiture '3, et lui 
saisir en disant : «Je vous en saisi, sauf tous droits, en main; » 
conme Ceste figure le monstre '4. 

6. Ce fait, li sires doit conjurer ses honmes m s'il en est 
bien ahiretés et a loy , li honmes doivent dire '^ qu'il en est 
bien ahireté et a loy. 

S'il est ainsi fait, il ert fait bien, et solenpneument, et si 
conme droit et coustume le requert. Et en ceste manière le 
convient il faire de terre censive, par les rentiers qui ad '7 
jugier l'ont. 

7. Quant li homs vent par povreté, il convient que se 
povretés soit enquise bien et deliganment, et tiesmoingnié 



B. 3 Hommes qu'il ont a juger pour savoir se li venderes. — 4 Ne. 
— S Scevent. — 6 Porroit on. — 7 Q.uMl tout le droit qu'il a en celui 
hiretage. — 8 II le rapporte. — 9 Al oes. — 'o a affaire. — n Ahyret- 
teche. — '2 Paiiés. — '3 Droiture, saisir l'en doit en disant. ^ '4 Om. ce 
renvoi à la figure qui n'est point dans le ms. — -• î Hommes pour savoir 
s'il. — '6 Dire : il en est bien. — '7 A jugier. 
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par devant les honmes, qui le fief ont ad jugier. Et doit li 
justice, tenant lieu de signeur, prendre le sairement dou ven- 
deur tout premerainnement par se foy, que par povreté fait 
ce markiet. Et doit iestre lui tierc au mains, qui jurecent 
que tel sairement >s qu'il a fait que boin l'a fait. 

8. Se povreté monstree et prouvée en ceste manière, li 
honme pueent aler avant en le vente jugier. Et ne puet li 
hoirs jamais sur ce '9 fait revenir a l'iretage, ne autres de sen 
costé, se n'est par proismece ^o. 

g. Tu me demandes qui est proismece? — Je te le dirai 
brîesment: quant aucuns vent son hiretage, par aucunes des 
raisons desusdites,a quelconque personne que ce'' soit,cieus 
qui ert de sen lignaige, soit frères ou germains, ou li soit 
en tierc ^^, ou si prochains que mariages ne puist iestre fait 
de sen gendreure ^^ a le siene, il Tara, par les deniers paiants 
que cieus i ara mis, mais qu^il le requere dedens Tan et le 
jour. 

10. Et se li ans et li jours estoit passés, avoir ne le poroit 
par le coustume d'Artoys et selonc droit; qui seroit dou 
lignage venist apriès Tan et le jour passé, por tant qu'il eust 
esté hors dou pais et hors del eveskié, et demandast la prois- 
mece a avoir, il converroitqui l'eust ^4 par les deniers paiant, 
qui en auroient esté paiiet. Et li renderoit aussi amendemens, 
se mis les i avoit, en le manière, et a le quentité qu'il le po- 
roit monstrer par loyaus prueves, et ne renderoit riens de 
choses ^î qu'il eust levé de desus Tiretage; car drois ne dist 
mie que on le doie semonre, ne faire a savoir l'achat que fais 
aura esté hors de l'eveskié. 

B. 'STierch au mains qui jurechent que le serment. — '9 Et ne puet 
jamais li hoirs se che fait. — 20 Promece. — a» Che...chis. — 22 Ger- 
mains ou en tierch. — 2j Genreure. ^ 24 Convenroit qu'il Teust. — 2j Et 
n'en renderoit de cose qu'il eust levé. 
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TITRE XXIV. 



DE DEMANDER PROISMBCE EN COURT. 

1 . Quiconques veut avoir proismece, il doit faire adjourner 
le signeur de qui li hiretages est tenus^ requis avant a ce 
faire Tachateur qui la chose tient ; lui aparut en court et pré- 
sent, cieus doit dire en ceste ' manière : « Sire, voirs est que 
a R., mes cousins, a vendu terre qu^il tenoit de vous » (et 
doit denonmer et espesefiier la terre, et le lieu ou ele gist) , 
a a Jehan que vêla ^, pourquoi je le requer a avoir par prois- 
« mece, par les derniers paians que il li a cousté en droit 5 et 
« pur achat, et sans unsure 4 et sans coust : dont s'il me 
a connoist la proismece, il connistra vérité ; s^il le nie, je 
« l'offre approuvera si avant qu'il devera soffire, et en offre, 
« en le présence de vous et des honmes, maailles et deniers 
« et boin paiement a faire. » 

2. Se cil li connoist le proismece, avoir le doit en le forme 
et en le manière conme il a, en lui rendant les deniers qu'il 
li aura cousté. Mais toutes voies, avant qu'il conviegne 
qu'il li connoisse qu'il li a ^ cousté, il convient qu'il aporte 
deniers et mailles, et les offrece si que dit est. Et donques 7 
convient il qui die ^ qu'il li a cousté. 

3. Et se cieus ne l'en veut croire, jurer en doit par le foy 
de sen cors, et que tant li a il cousté en droit? achat. Et s'en 
aura '^ le sairement dou vendeur, et dou couretier, s'il le 
requert. 

4. " Li sairement pris, il convient dedens .iij. jours de 

B. I Tel. — a Que vous veésla. — î En droite vérité. — 4 Usure. — 
J A prouver. — 6 Qui li a. — 7 Dont. — 8 Die combien il l'y a cousté. ^— 
9 En pur achat. — 10 Et si en aura. — " Om. le sairement... s'il ne le 
requert. 
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markiet, par le coustume, se li proismes le requiert, et s'il ne 
le requert, il doit tantost paiier. 

5. Aussi bien gaaigne frères ou suers, ou cousins germains 
li uns vers Tautre, conme fait uns autres estranges. Tachât 
qui achatés sera, et puent retraire Tiretage vendu, Tun de 
Tautre. Et se Ip tans par le coustume laissent passer, revenir 
n^i pueent. 

6. Et en escange fait d'iretaige n'i a et ne puet avoir 
retraite ne proismece. 



TITRE XXV. 



CONMENT ON PUET ENPLAIDIER CELUI QUI EST AHIRETÉS. 

1. Encore f ai jou dit que cieus, qui est airetés, en le forme 
desusdite, de Tiretage qu'il aura achaté, est bien airetés ; si 
puet il bien iestre empeeciés, car nus sire ne reçoit honme en 
son honmage, ne ahirete, que ce ne soit salf le droit de lui et 
d'autrui, en toutes choses. 

2. Or est voirz que, par plusieurs raisons, cieus hiretages 
puest iestre empeeciés ; c'est a savoir : qui ne Taie mie tant tenu 
qu'il puist dire, s'aucuns li demandoit en court, qu'il eust 
droit en cel hiretage milleur de lui ; et tout l'eust il achaté et 
en fust en foi de signeur. Car il poroit dire que cieus qui li 
auroit vendu, ne le pooit vendre, tout en fust il tenans et 
prenanz, ne il, ne cieuz, qui vendu li avoit, ne l'avoit tenu 
qu'il n'i puist revenir. 

3. Car il convientquiconquesagaigniet hiretage par longhe 
tenure, qui Tait tenu, par le coustume d'aucun lieu en 
Aftoys, an et Jour tant seulement, et par droit escrit .x. ans 
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entre les presens et .xx. ans entre les absens. Maiz par le 
coustume ', convient qu'il Tait tenu .xxx. ans, terres tenanz 
en fiés, dont se cil te.rme sont passé, par droit revenir n'i puet 
li demanderes, ne tenus n^i est de respondre cieus qui pour- 
sievis en est, se n*est es cas ci apriès devises; c'est entre 
frères et suers, si que dit est pardevant, et que dit sera ci 
apriès plus apertement, de sousaagiés,par cause de douaire, 
liquel ont privilège d'entériné restitution, en le manière que 
je dirai briement, et si t'en ai je monstre par de devant, ou 
titre des sousaagiés. 



TITRE XXVI. 

DE LONGHE TENURE PROPOSER CONTRE FRERES d'irETAGE. 

1. Premièrement, il fu faite demande en court d'un 
signeur « d'un honme, qui eut .j. frère germain ainsné de lui, 
li qués releva le terre qui eskeue estoit de sen père, qui par- 

. tavle estoit a aus deus, et i avoit autant li uns que li autres 
par le coustume dou lieu. Cieus hom laissa son frère tenir 
celé terre lont tans, et tant qu'il fut mariés et eut .j. fils, et 
fu si grans cieus fieuz, qu'il se maria. Li pères, qui par 
aventure fu plus souffraiteuz * dou fil, li vendi l'iretage qui 
a lui et sen frère devoit eskeir de lui, et s'en deshirita ? bien 
et a loy : et en fu ses fieuz por lui et pour ses hoirs, bien 
ahiretés. 

2. Ce fait, ne demoura mie granment4 que li pères celui 

XXV. — B. I Coustume du pais. 

XXVI. — B. ' Grant signeur. — 2 SoufFraiteulz. — î L*en desahyreta. 
— 4 Grantment. 
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frère audit honme ala de vie a mort. Cieus hom, qui oncles 
estoit a celui s, requist avoir le moitié de celé terre por le 
formort de sen père, et qu'il en morut ^ tenanz et prenans, et 
que onques n'en fist chose qu'il ne le deust? avoir. 

3 Cieus, qui ses niés estoit, eut jor de consel et jour de 
veue, ensi que coustume donne. Il 11 connut bien qu'il fu 
frères son père, et bien quidoit il que cieus hiretages eut esté 
jadis sen taiou, père a lui. Mais ses pères cel hiretage il releva 
de la mort de sen taiou, et en fu tenans et prenans .xxx. ans 
et plus, et li vendi et en fu ahiretés, si conme dit est ; ne 
onques ne fu debatu de lui ne d'autrui, et Tavoit tenu, quel 
que ses pères 8, de si lonc tans que demourer lui doit, conme 
ses boins hiretages par Pus et le coustume dou pais. 

4. Cieus proposa 9 que longe teneure ne li pooit ne devoit 
aidier par droit, ne lui grever 'o a ce qu'il ne venist tout a 
tans a requerre se partie de terre, qui escheue li estoit de sen 
père. Car longe teneure ne vaut ne ne puet porter " préjudice 
entre frères et suers, '» ne pour vente ne por achat quefait en 
ait esté ne li doit nuire; et bien en prendroit droit. Le rete- 
nue faite dou deffendeur, se respondre devoit par les raisons 
desusdites^ il se misent en droit, requi consel des honmes 
sur ce. 

5. Li pluseur sage des coustumes d'Artois'? s'accordent 
que li niés doit respondre, et dient que s'il ne monstre qui- 
tance que faite en soit ou paiiement, que revenir on i puet et 
doit, par droit. 

B. J Cieus oncles qui frères estoit o mort a sen nief requist. — 6 Et qui 
en morut. — 7 Qui ne le deust avoir. — 8 Queil que ses père. — 
9 Pourposa. — 'oNe li pooit pourfiter ne devoit par droit, ne lui grever. 
— n Sic; A om, porter. — '2 Sereurs. — m Li pluseur sage de le 
conté d'Artois» des coutumes s'accordent. 
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TITRE XXVII. 



DE RESTITUTION FAIRE A SOUSAAGIES. 

1 . Apriès, des sousaagiés. Quant li enfes qui a mains de 
.XXV. ans fait marchiet a qui que ce soit, et dedens le terme 
qui est establis, puet prouver qu'i soit decheus, encore ne 
soit il pas « prové qu'il ait esté decheus par son adversaire, 
si sera il resaisis. Et a ce s'acorde la lois qui ensi dist : 
oc Entérine restitutions doit iestre faite a ciaus, qui ont mains 
a de .XXV. ans, des choses qu'il porront prover qu'il sont 
« decheu, ja soit ce que la trecerie ^ a Taversaire n'i soit 
« prouvée. » Et il est certaine chose que cil qui sont sous- 
aagiés pueent, ains que li .XXV. ans soient acompli, demander 
restitution de chose ou il quident iestre decheut. 

2. Se aucuns, qui par lignage tient enfans en bail, et se 
veut délivrer de son bail, et fait prover Taage del enfant, 
ains qu'il Tait, et puis achate a lui aucune chose,, biens puet 
li enfes demander pleniere resaisine, se li tans qui mis i est 
n'est passés, et il proeve qu'il n'avoit mie son aage quant li 
marchiés fu fais ; et ce puet il demander a l'achateur ou a 
ses hoirs. 

3. Et a ce s'acorde une loys qui ensi dist : « Se li tans 
« n'est passés, qui est establis, tu pues bien demander et en- 
« plaidier les hoirs ton oncle, pour cause de entérine resti- 
« tution, por ce que tes deffenderes ert leur pères, auquel tu 
a donnas délivrance, quant tes aages fu prouvés fausse- 
« ment, car li offices dou deflfendeur et la prochainetés 
ti dou lignage monstre qu'il ne doit pas iestre qu'il ne seut 
« bien ton aage. » 

B. ' Ne soit-il mie prové. — aTrecherie. 
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4. Tu me demandes très bien, se nus sousaagiés avoit 
fait aucun markiet, ou ses baus, ou ses preus fust tout aperte- 
ment, et apriès demandast resta blissement par sa volenté. 
L'avroit-il ? et certes nennil. Car loys ne usages ne prent 
pas garde tant a lor volenté faire conme a leur preu garder, 
des? que il ne sont decheu. Et se ensi n'estoit, nus ne mar- 
chanderoit a aus de lor choses 4 ; et ensi receveroient il 
souvent grans damages. 

5. Et encore te di je generaument par cette loy, qui ensi 
dist : a Pour ce que tu meismes reconnois J que tu fesis 
« marciet a Endore 6, qui n'avoit pas encore .ixv. ans 7, ne 
a tu ne pues ^ monstrer au prevost que ele en soit faite rice 

' « por le marciet, tu dois entendre que ele en doit avoir en- 
ce terine restitution. » 

6. Tu me demandes s'il est un hom qui ait mis son fil 
par mariaige hors de sen bail, ains qu'il ait son aage, apriès 
face marchiet au père, dedens son aage, savoir mon s'il aura 
restablissement vers son père conme vers .i. autre ? Et certes 
non, si conme la lois escrite le tiesmoigne, ne vers la mère 
aussi, car le révérence des personnes ne se gardent que riens 
îie soit contraire a leur opinion. 

7. Se aucuns est que encore n'feust son aage accompli, 
mais bien aparust par cors que avoir le deust, et le jurast 
qu'il Teust, et il est decheus, sera il* restablis ? Je te di que 
non, quant il t'a decheu par le menchoigne9 de son aage, 
selonc les establissemens de droit, car li anchiien droit se- 
keurent a ceuz qui sont dedens aage qui que foloient, et 
vengent a ciaus qui il dechoivent. Plus certainement ne te 
puis je respondre que par loy. 

8. Tu me demandes, por ce que tu vois que ciel qui sont 
dedens aage ont tant d'avantaige par loy et par coustume, 
s'il ont aussi '^ avantage en leur mefifait ? — La loys si dist : 

B. 5 Garder, puis qu'il ne sont. — 4Euls de leurs coses. — J Te 
connois. — 6 Cum Zenodora. — 7 Markiet entre eulz qu'il n'avoit mie 
.XXV. ans. — 8 Poez. — 9 Menchonne. — »o Ossi. 
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(c Cil, qui sont dedens aage, ne sont pas aidiés es criesmes < ' 
c£ par Paide de lor aage. d 

9. Nus. n'est escusés es meffais par aage, ce dist la loy, 
et certes c^est voirs, se li aages est teus qu'il puist savoir, et 
doie qu'est meflfais. Et toutes voies conment qu'il soient de- 
dens aage, s'il '^ mefFont, et ou meflfait enkeurce painne et 
damages a autrui, par nostre usaige renderoit il le damage, 
ou cieus qui le tenra en bail. 

10. a Encore, dist la loys escrite, il nous plaist que cil 
« qui ont mains de .xxv. ans puissent avoir » J aide d'entériné 
a restitution, se ils sont '4 decheu es choses qui sont faites 
« en jugement, ou hors jugement ja soit ce que leur deffen- 
a deur ou leur procureur fuisent en présent. » Dont je te 
di que si li enfant dont tu te conselles n'avoient mie aage en 
cel M tans que li jugemens fu donnés, par quoi il ont '^ 
mains que leur droite partie, il ont droit de demander ce qu'il 
en défaut. 

1 1 . Se aucuns sousaagiés est qui n'ait point de bail, li 
prevost de la contrée le doit garder, ce dist la lois, a ce que 
nus '7 tors ne li soit fais , se li sires, sous qui il est, ne s'en 
veut meller. 

12. La loys escrite dist bien que si li baus'^, u li procu- 
reres, qui gastent les choses a sousaagiés, que li sousaagiés 
aient restitution de lor choses et puissent recouvrer les 
damages a aus et sour aus, se ils le puent prover, et 
requerre leur droiture par personel action, si que nus griés 
ne leur soit fait ne engenrés par élection ; c'est par nostre 
usage, quant il n'ont bail, ils sont mis en main d'un preu- 
dhonme, par élection; et ce meismes entent je '9 la ou baus 
est recheu par conmune loy. 

ï 3. Des choses dont *o on avoit meu plaît vers le père, et 

B. " Sont mie aidiet en cas de criesmes. — 12 Et il. — n Avoir 
saizine. — 14 Se chil sont. — M YcheUii. — f6 II ont mains. — 
17 Warder, chest ly loys, a che que nuls tors. — 18 Li baus. — 
»9Enteng je. — 20 Ou on avoit. 



•L*__ 



— 74 - 

qu'il avoit tenu .j. an devant sa mort, ne respondera li fieus, 
ne autre pour lui, devant qu'il ait accompli son aage, mais 
que ses baus en ait requis le saisine et i ait esté receus. Mais 
se parens au père, mains de .j. an devant sa mort, soit que 
li pères n'eust esté requerans a avoir le par le*» cause de 
proismece, ou qu'il n'en fust hoirs, et ne le peust vendre 
sans lui, ou il li fust eskeu puis le mort dou père, au bail 
de Tenfant, en respondera on, et aussi de le saisine, si le 
requert, si conme dit est, et li sera baillié. 

14. Des choses, qui par sa volenté ne furent parties, et 
generaument en toutes les choses la ou coustume est asise 
et lois courans, doit on oir le bail pour le sousaagiet, ou 
autre pour lui, qui donnés li sera par la justice, par le 
consel des amis a Tenfant, et de boinne gent. Et aussi ^a en 
tous les cas, ou il y a lois et coustumes asisès, ne doit on 
pas 2? attendre Paage de Tenfant c'on ne face loi conmune 
et la coustume tenir de toutes les choses dont on *4 en verra 
par loy conmune contre les sousaagiés, se il veut et puet 
prouver, quant il aura aage, c'on*J aura vers lui meffait, 
que la lois ne suefifre mie. 

Apriès se prueve, devera iestre resaisis, ce dist la lois; ne 
ce ne li grèvera mie, que ses baus se sera assentis a ce que 
fait en aura esté. 

i5. Se baus vent aucune chose de Thiretage au sousagiet, 
la vente ne fait^^ mie a tenir, car il ne li puet amenuisier, 
mais acroistre le puet il. 

16. Assès te puet et doit sofïire ceste matière a ce que tu 
puisses iestre certain que teneure ne vaut contre sousaagiés, 
se il en sont demandant dedens Tan qu'il auront leur aage 
acompli. 

B. 21 Aj, par le. — 22 Et ensi. — aj Mie. — 24 On venra. — 2j Que 
on. — 26 Ne se fait mie. 
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TITRE XXVIII. 

DE MONSTRER SON AAGE EN COURT, QUANT LI SOUSAAGIÉS 

VEUT VENIR A SE TERRE. 

1 . S^il est debatu dou bail que il sousaagiés n^a mie son 
aage^ et li enfes die que si a, il doit faire adjourner son bail 
par devant son signeur, et doit dire en tele manière : « Sire, 
« en bail ai esté dusques au jour d'ui^ plus n'i voel iestre, 
« car je ai mon aage accompli, dont je requer ' que vous me 
« rechevés en vo foi, et en vo honmage, et vous en offre 
« le bouce et les mains. » 

2. Se li baus oppose .encontre et li nie, et desist qu'il 
n'eust pas* aage de terre tenir, et il Toffrist J a prouver par 
ses parins et par ses marines, par le priestre qui le baptissa, 
et en juerront4 sour sains et li priestre en parole de priestre. 
Et se ces personnes estoient tout mort J, par preudonmes 
qui seroient bien certain de son aage le puet prouver. 

3. Et ce prouvé, li sires le recevra en sa foy. Lui recheu, 
il puet prendre les honmages de se terre ; et dusques^ adont 
qu'il aura esté recheus, ne le puet il faire. 

4. Et doit li hom, qui veut entrer en le foi son signeur, 
joindre ses .ij. mains et mettre entre les .ij. mains son 
signeur : « Sire, je vieng en vo foy, et devieng 7 vos hom, 
« de bouce et de mains, et vous ai en couvent foy et loiauté 
« a porter contre toutes personnes, et garder vo droit et celer 
a les secrès de vo court. » 

Et li sires doit respondre : « Et je vous rechoif, salf mon 
« droit et Tautrui ^, as us et as coustumes, qui li fiés doit, 
« et vouz en baise en non de foy. » 

B. î Dont je vous requier. — 2 Mie. — î L'ofiFroit. — 4 Baptisa.... 
jureront. — J Toutes mortes. — 6 Jusques. — 7 Je vieng en vos mains 
et devieng. — 8 Rechoif men droit sauf et Tautri. 
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TITRE XXIX. 

qu'est baus et qués personnes le doivent iestre. 

1 . <t Bien m'avés monstre tout ce dont mes cuers ' et mes 
engiens estoit non sachans. Apriès, vous prie je que vous me 
faites entendant ^ clerement qu'est baus et as qués personnes 
le loista iestre K » 

2. Je le te dirai. Baus est appelé jjeres, ou mère, ou oncles, 
ou frères 4, en quel main et en quel garde enfes doit iestre, 
quant il demeure sans père et sans mère, ou de Tun d'aus. 
Et le doit avoir en se garde li uns des personnes desusdites. 

3. Et par no coustume, li mère, se. dou père défaut, ou 
li pères, se de le mère défaut, doit avoir le bail et le warde, 
avant de tous autres. Car pourquoi nus ne le doit s ne puet 
mieus aimer, ne garder plus songneusement, conme li pères 
ou li mère. 

4. Et se li pères, li mère aloient de vie a mort, et 
eussent hoir, cil qui porroient avoir le terre de le mort 
de l'oir, n'enaroient^ mie le warde, ne devroient Tavoir, 
selon resgart7 des sages. Car soupeçons ^ est qu'ils ne 
vaussissent plus le mort a l'enfant que le vie, par le terre 
qui leur escharroit, que autrui dou lignage auquel il n'es- 
charroit mie 9, dont li uns d'iciaus doitavoir le warde. Mais 
on voit plus souvent avenir le contraire entre petites per- 
sonnes. 

5. Quiconques a bail d'enfant, il tient, par l'usage 
d'Artoys, toute le terre entirement'o queli pères ou li mère 

B. I Coers. — 2 Fachiés entendre. — ? Et queles personnes il le loist 
estre. — 4 Om. ou oncles ou frères. — J Aj. ne. — 6N*aroient mie. — 
7 Al esgart. — 8 Soupechons...wardaissent. — 9 Esquerroit que autres 
du lignage a qui elle n'esquerroit mie. — 'o II tient le terre toute par 
Tusage d'Artoys quelî pères. 
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tenoit au jour qu^il ala de vie a mort^ et dont il estoit en foy 
et en honmage. Et doit tenir le bail, par notre usage, del 
hoir malle .xv. ans et non plus, et de le fille .xij. ans.; car 
adonc est ele convenable por li marier. 

6. Et toutes les choses doit il tenir en boin estateten boin 
point, et puet faire son esploit et vendre les bos de .vij. ans, 
ou de .IX., s^il i sont, s'autrefois ont esté caupé, et les poissons 
des estans, se autrefois ont esté vendu, ou n'eussent esté, 
car ce sont chatel par nostre coustume. 

7. Et ensi puet faire la mère, tout se maria ele " ; et se ele 
laissoit le maison déchoir et maumenast'^ le terre, li plus 
prochains des amis et a qui la terre porroit eschair, porroit 
demander le bail et Pauroit par droit. 

8. Par le gênerai coustume d'Artoys, li plus prochains a 
l'enfant a le bail. Et quant il le prent, il 'î doit mander 
tous les amis qu'il puet avoir de par le père et le mère ; et 
ensi le doit faire pères ou mère ; et i doit apeler justice ou 
le signeur, et doit prendre le bail pardevant aus '4, et de leur 
conmun assent, et doit on garder et pourconter les detes 
faites dou père ; apriès, regarder le quantité des moebles, se 
li moeble souffissent a paier les detes, paiier les doit on et 
mettre a fin. S'il n'i a moebles dont on les puist paiier, il en 
convient le bail respondre et faire gré. 

9. Ces choses regardées et mises en sonme, et bailleet 
partie d'escrit par devers le signeur et les honmes, il doit 
donner boinne seurté et boins pièges justichavles de rendre 
le bail, a Taage del enfant, en aussi boin point conme il le 
prent et encarche ; et s'il ne le faîsoit, que c'il qui i met 
pièges fuissent tenu de rendre et de restablir 'J tous les depers 
et tous les damages qui li enfes y aroit eu; et seroit tenus 
li justice de lui '^ ou des pièges constraindre a ce que li enfes 
fust restablis a plain. Et ce est bien selonc les lois escrites, 
si que dist par devant. 

B. » » Se mariast ele. — 12 Le mason dekair et mal menast. — ' ? Ay le. 
— 14 Aulz. — «î D'estavlir. — «6 Li juges du lieu ou des. 
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TITRE XXX. 

PE RENDRE LES DETES A SON BAIL QUANT LI ENFES 

ARA SON AAGE. 

1 . De I toutes les detes que baus paiera, qui aront esté 
pourcontees, ensi conme dît est, par deseure ce qu'il n^ara 
mie pris et recheu en le value de le terre, li hoirs li sera tenus 
de rendre, quant il venra a se terre, et tous les cous et les 
damages qu'il i aura eus par droit et par raison et par le 
coustume d'Artoys. 

2. Et quant li enfes aura son aage, venir doit li baus ou 
sîgneur et pardevant les honmes ses pers. Car aussi bien 
convient il le bail entrer en le foi dou signeur a prendre le 
bail, conme l'iretier. Et requerre Tescrit a veir et a oir, que 
li honme ont, et conter ce ^ qu'il en aura paiiet. 

3. Se li contes î est fait par bien et par loialté, et par 
Passentement del enfant, et qu'il s'en teigne a paiiet, quitier 
le doit lui et ses pièges, et parmi ce, li sire le recevra a 
honme. Et ensi doit faire baus. 

4. Et tout ce converroit il faire le mari a la mère, si ele 
se remarioit, et recevoir 4 les honmages, s'il i estoient. 

5. Entre les nonnobles enfans de sous aage qui n'ont 
terres que censives, qui demeurent orfene J de père ou de 
mère, ou de tous deus, n'a nient de bail, mais garde; 
conme d'aus garder par Tacort des amis conmuns, et dou 
leur proufiter et mouteploiier 6, et dou mouteploiement aus 
norrir, sans le leur 7 amenrir, et faire aprendre mestier, dont 
il puissent gaagner quant il en aront le pooir. 

6. Et s'il n'avoient amis qui aus et le leur vausissent 
prendre en garde, li sire le doit faire et aus mettre en main 
d'aucuns preudonmes, qui en en sacent rendre conte et 
raison sans nule fraude, d'an en an. 

B. » Se. — 2 Li homme ont a escouter qu'il. — ? Comptes. — 4 Reche- 
veroit. — J Orphelin. — 6 Multeplier. . . multepliement. — 7 Aj. le leur. 
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TITRE XXXI. 



EN QUEL CAS ON PUET lESTRE RESTABLI DE SON 

HIRETAGE VENDU. 

1. Biaus fîeus, je ne te voel de riens lassier en doute', 
dont je te puisse faire sage. 

Encore te voel je dire conment on puet iestre restabli en^ 
son hiretage, que on auroit vendu, dont il est respondu par 
droit que les choses qui ont esté tolues 5 par force ou par 
larrecin pueent iestre bien demandées, enquises et encher- 
ciés 4, se on puet savoir ou èles sont alees et le lieu ou eles 
sont. 

2. Et la lois dist : « Se tes aious 5 fu contrains par force 
« de prison, ou par paour de painne capital, ja soit ce que 
« cil qui Tachata Tait vendu a autrui, et tu soies hoirs ton 
tf aioul, il nous plaist, fait la lois, qu'il te soit rendu parmi 
« les deniers paians qu'il fu vendus, et en ceste forme le 
a ravroit il, si le requeroit dedens l'an, ou dedens le terme 
« que tenue 6 vaut selonc le forme de restablissement 7 
tt perdurable. » 

3. Encore dist la lois : a II ne convient mie que nule 
« dignités nuise a aucun, et pour ce en ies tu que la dignité 
« que tes adversaires a pour ce qu'il est senatours, par quoi 
« tu dis que li marciés fu fait entre toi et lui. » 

4. Se tu pues prouver pardevant le baillu de la contrée, 
dou don, ou de pais faite, ou de mise, ou d'aucun autre 
obligement 8, t'ait esté estors par paours de mort, ou parce- 

B. » Doubte. — aRestavli de. — îTollues. — 4Pevent bien estre 
demandées arrière et enquises et encherquiés. — J Ayols. — 6 Tenure. 
— 7 Forme del establissement perdurable. — 8 Mise, d'aucun oblige- 
ment, fait. 
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que tu cremoies mauvaises capîtaus^ cil ne soufiferra pas que 
ce soit tenable, selonc la forme d^establissement . 

5. Il ne convient pas 9 que paours soit prouvée tant seu- 
lement par vantance et par manaces 'o, mais par la cruauté 
dou fait qui est présente et venue. 

Paours, qui ne vient fors de soupechon de chose qui puet 
avenir, la loys en fait tele demande. Si je laisse ma terre 
pour ce que je ai oi que aucuns vient sor moi " a armes, 
est ce droite paours? Et respondu est que ce n'est mie droite 
paours, ne force meismes n'est ce mie ; car il n'apert mie 
que je soie mis hors a force, quant je n'atendi tant que on 
m'en eustmis >* hors, ains m'enfui. 

6. Mais ce est droite paours, et plaindre me puis conme 
de force, quant, outre me volenté, on édifie en me terre. 

Et n'i a point de différence, en ce '3 fait, le paour d'une 
seule personne, ou un pueples, ou une assamblee, ou une 
conmune '4. 

7. Se tu me donnes ou pramés aucune chose por toi Poster 
aucune force, tu ne t'en pues passer que par droite paour. 
Car il est aperte chose, que je rechois cel loiier, ou cele 
pramesse, por ma pêne de ce que je t'oste le force. 

8. Mais or gardons ce que on dist, qui est '^ fait par force, 
ne doit rien valoir, conment l'entendera on ? 

' Il convient faire une division '7 tele : ou la chose n'est mie 
parfaite, ja soit ce qu'il i ait eu paour, si conme la chose 
qui fut promise n'est mie paie; ou ele est parfaite, quant la 
chose qui fu promise est donnée, ou quant on quite ce que 
on li devoit. Es choses '8 qui ensi sont parfaites, a on droit 
de demander la, et es autres qui ne sont '9 parfaites, puet on 
bien dire que on n'i est mie tenu de respondre. Dont veés ci 
example. 



9 Mie. — 'oManaiches. — n Oy dire que aucuns vient sor lui. — 
12 On m'eust mis. — ^^ Aj. qui. — 14 Conmugne. — 'jTi...poés. — 
ï6Che qui est. — '7Duction. -^ 18 Doit en coses. — 19 Sont mie par- 
faites. 
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9. Un hom fu, qui trouva sen prîestre avoec se fenme; 
cieus hom devoit .L. mencaus de grain a ce priestre pour le 
cause dou presbitere, cieus dist quUl le tueroit s'il ne li 
quitoit, tout le cours de se vie, ces .L. mencaus de grain, et 
que il a lui, ne a sen hoir, n'en demandera jamais riens. 
Li priestres li eust en couvent, por li paour »o de mort qu'il 
eut. Il li demanda depuis, et l'en fist semonre; il ne peut 
monstrer*' qués deniers ne proufit nul que li priestres en 
eust eu. Porquoi il en fu restabli, et convint qu'il li raem- 
plesist les arrierages. 

Et quant les choses sont baillies *2 par paour, demander 
les puet on. 

10. Force si est faite bien aperte se uns 23 me doit et je 
preng ses gages ^4 sans justice, car sans justice ne le puis je 
faire, que je n'en soie en amende; car il ne loist^J a nului 
prendre por sa dete ne la chose qu'il aura prestee, sans 
justice. 

11. « Se tu ne pues iestre (ce dist une lois escrite), par 
« devant ton arbitre pour chou que tu estoies en prison par 
« le conmandement au prevost, et tu pues prouver que ce 
« soit voirs, tu auras restitution de la cause. » 

12. Tu me fais une demande se un hom avoit achaté 
chevaus et autres moebles, et paiast les deniers, et il laissast 
ces choses en le main dou vendeur, et en alast puis en 
Aubegoiset feist^^ chose dont il fust détenus et enprisonnés, 
et demourast par l'espace de .iij. ans; et cieus en dedens les 
eust vendus 27 a .j. autre marchant, et apriès, li premier 
achateres fust délivres et demandast son avoir a avoir; 
savoir ^8 mon, se il les ara ou non ? 



B. 20 En convens pour le grant paour. — 2' Monstrer paiement nul 
pourquoy li prestres l'en fesist quitanche ne que li prestres en fust en 
riens restavlis. 11 convint qu'il paiast au prestre tous les arrierages. — 
22 Baillies sont par paour. — 2? Se uns homs me doit. — 24-Waigez. 
— 2j Ne loist mie. — 26 Aubigois, et fesist. — 27 Chis les eust en celle 
cspasse vendus. — 28 Assavoir est. 

6 
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Et certes nennil, ce dîst la loi, car puis qu'il n'ot onques 
la saisine des choses, sans quoi nus n^aquert la signourie, il 
n'iert mie restablis de ce qu'il n'eut onques. 

i3. Bien s'accorde nostre usages ^9 a la loi qui dit gene- 
raument que en toutes les causes que la justice verra 
raisnable oquoison de restablir ciaus qui sont en aage, faire 
le puet 3°. 

14. Quant a douaire, te voel je ensigner conment il 
doit iestre et puet restabli, et que longe tenue n'i puet valoir. 



TITRE XXXII. 



DE DOUAIRE QUE FENME DOIT ET PUET AVOIR APRIES 

LE DECIET ' DE SEN MARI. 

1. Gentieus fenme ou autre, qui a eu mari a gentil 
honme ou a autre, portant qu'il ait tenu fiés, en toute le 
terre qui tient en fiés et dont il est en foi et en honmage de 
signeur, au jour et a Peure qui va de vie a mort, ele, 
apriès sen deciet, i avra le droite moitié pour cause de 
douaire, par le coustume d'Artoys, contre Piretier, en tous 
esplois et en toutes values, queles que les soient. Et li fait 
li sires partir et bonner, dou quel le fiés est tenu, ou li sires 
souvrains, ou li rois; car ele se puet traire ou ele veut de ces 
.iij. cours, pour sen douaire demander, ou en le cour ordi- 
naire. 

2. Et s'il i a honmages, il seront aussi parti a moitié, et 
verront ^ en se foi, s'il li plaist, et tenra court de ses honmes 

B . 29 Nos usages. — jo Occoison de restavlir chiaus qui sont en aage 
faire le peut. 

B. I Dechès. — 2 11 feroit aussi partir a moitié, et venront. 
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et de ses rentiers ; et s'il ne 11 plaist a recevoir les en se foi, 
il iront en le foy de Piretier et ele ara le moitié es reliés et 
es esplois. 

3. Encore a gentieus î fenme sen douaire ens ou fief que 
ses maris aura vendu, le mariage durant d'aus deus, con- 
ment qu'il li soit venus, soit d'eschoite, ou de costé, ou 
d'aqueste. 

4. Et en ce cas, le recouverra ele, tout Tait il vendu .xxx. 
ans ou .xl. devant son trespassement; et bien ait esté 
vendus, et achatés pluseurs fois, car a celui ,qui le tenra, le 
reqerra ele et demandera; et ne li vaurra longhe tenure 
riens, ne chose qu'il die, tant que a ce que ele n'i soit mise 
tout aussi tost que 4 ele le demandera en court. Et cieus sera 
appelés por dire ses raisons, se il les a, pourquoi ele n'i doit 
avoir droit, li mise avant en son douaire. 



TITRE XXXIII. 



PAR QUES RAISONZ FENME NE PUET AVOIR DOUAIRE. 

1. Par .iij. manières puet faire fenme que ele n'a droit 
de douaire, en ce que ses mari aura vendu. 

2. Premièrement, quant li maris vent sen fiés, et il baille 
et délivre pardevant honmes et signeur de se terre en 
escange pour le douaire que ele poroit demander ou fiés 
vendu, et ele se tient pour bien aboutee, sans fraude, et par 
tant ele clainme quite sen douaire ; jamais avoir ne Fi puet, 
tout vendist ele ' Tabout et Tescange; car se ele le vendoit, 

B. 5 Gentil. ..soit d'eskeance — 4 Conme. 
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donques apert il bien que ele a goi de sen douaire, et 
n'entent * mie qu'ele puisse vendre le treffons de Tabout, 
mais tant seulement les proufis ?, qui issir en pueent tant 
que ele vivra tant seulement; car plus n'i puet ele avoir que 
se vie. 

3. Secondement est, se ele renonce a sen douaire par sen 
ordenaire : c'est par lettres de rofficial4, par lesqueles ele 
aura pramis par se foi, que jamais droit de douaire ne 
demandera eu tansî a venir et que ele sen douaire aura 
quitiet. 

4. Ore est voirs, et s'est de coustume, que tout ait ele 
renonciet en ceste manière, se ele s'apert en court et face 
adjourner celui qui Tachât aura fait de son mari, et die : 
« Sire, je vous requer, conme a souverain, que men 
« douaire me faites avoir et partir et bonner^ ou fief enti- 
« rement, que mes barons vendi a R. que vêla 7. » Par 
nostre usage, ele i sera ^ mise, tout debace il que avoir ne Pi 
doit par celé renontiation, et l'obligation ou ele se sera 
mise. 

Car ele puet maintenir, et devoir, que ce que ele en auroit 
fait, ce fu par cremeur et de doute que ses maris ne Ten feist 
mal. Dont, li achateres le puet bien faire constraindre par 
escumeniement, et li escumenié, il le puet faire adjourner 
en le court le roy, se ele est couchans et levans en sa prevosté 
et en sen demainne, ou en sen resort, et requer ce 9 que ele 
soit mise hors dou douaire, conme celé qui i a renonciet 
par sen ordinaire et par sa foi. Li prevos l'en ostera 
tantost pour le foi que ele i aura mise. 

5. Et encore, se ele en avoit '^ rechut deniers ou joiaus, par 
quoi ele i a renonciet, jamais douaire n'i puet avoir par droit. 

6. La tierce raisons si est se ele a renonchiet au droit dou 
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Velleiîen, car c'est li secours et li drois qui droit douaire 
leur fait avoir. 

7. Dont il apert par ces .iij. petis vers extrais dou droit 
par lequel eles ne pueent avoir douaire : 

Casîbus in senis mulier spondendo tenetur : 
Pro libertate, pro dotte renuntiet, et si 
Decipiat, precium capiat, caveatque secondo. 



TITRE XXXIV. 



DU DROIT AS GENTIEUS FENMES. 

1 . Gentieus fenme, quant se sires est mors, ele a, tant 
conme ele aura son fil en bail, pour sen manoir et sen de- 
mourer, le kief manoir; et quant ses fieus ara acompli son 
aage, il convenra qu'il li face maison de douaire, par le cous- 
tume d'Artoys, a le quantité dou fief, se mettre le veut hors 
dou cief manoir ; ne ele ne s'en doit partir si li aura fait. Et 
s'il a maison autre souffissant sour le fief ou ele a sen 
douaire, baillier li puet et n'est tenus d'autre faire. 

2. Etestli coustume que de cent livrées de terre que li 
hiretiers a, doit faire maison de douaire de le valeur de .x. 
livres ; et ensi dou plus, et a l'avenant, du mains. 

3. Encore a gentieus fenme par le coustume d'Artoys, 
quant se sires est mors, se il li plaist, avoeques sen douaire, 
contre l'iretier, moitié es moebles et es chateus qui demouré 
sont et présent», et ele paie moitié des detes que se sires aura 
faites; et si ele i veut ^ renoncier, faire le puet, et tenra sen 
douaire tout francement, sans rien palier. 

B. ' En présent. — 2 S*elle y veult. 
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4- Et si ne met riens geniix fenme en i^aumosne son 
signeur, se ele ne s'i oblege, quant ele ne prent moebles ne 
chateus. Et se ele prent moebles a moitié, ele aidera a paier 
ses aumosnes et ses lais a moitié avoeques moitié detes. 

5. Se gentieus fenme se fait despuceler et a enfant tant 
que ele est en le warde son père, ele ne doit avoir, par droit, 
riens en Tiretage qui venir li puet et doit de père et de mère, 
entre les nobles; mais ce n'est mie usé conmunement que, 
au mains, on ne li face avis de vivre avoir, selonc se foie 
aventure ?. 



TITRE XXXV. 



CONMENT ' FENME NE PUET AVOIR DOUAIRE. 

1. Gentieus fenme ne doit* avoir douaire en le terre son 
signeur, par le côustume d'Artoys, pourtant qu'il ait eu 
autre fenme et en ait enfans; et il ait, la seconde fenme, fait 
terre pour li et pour les hoirs qui d'aus deus isterônt, ne si 
enfant n'i auront vivre, ne soustenance, ançois demouerra 
li hiretages as premiers enfans. 

2. Dont je en vi une fille medame de Seles, qui eut a mari 
le chastelain d'Arras, qui eut autre fenme avant celé dame; 
liquele fille fist adjourner Tainsné hoir, fil ledit chastelain, a 
Biaukaisne, et requist a avoir sen vivre en le terre, qui sen 
père fu, et dont il fu tenans et prenans au jour qu'il ala de 
vie a mort. 

3. Li partie proposa a rencontre le côustume desus dite; il 
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n*i puet iestre ois, que ele ne fust mise en sen vivre, sauf 
tous drois, et eut journée assignée pour estimer son vivre, 
selonc le grandeur de le terre, a conte d'enfans ; et ce fu 
drois, car a vivre ne doit avoir jour; et l'estimation faite, 
journée fu mise a Tiretier, pardevant le prevost, pour dire 
ses raisons, et pour iestre ois a le coustume qu'il proposoit. 
Ele li mist en ni le coustume; il fu prouvé contre li, pour- 
quoi ele en fu mise hors. 



TITRE XXXVI. 



DE QUINTIER SE TERRE A SES ENFANS. 

1 . Par le coustume d'Artois fiés ne se partist mie entre 
frères et suers ' aussi que fait terre rentavle. 

2. Mais voirs est que quant enfans remaignent* sans 
père et sans mère, li hoirs malles ainsnés ? a le fiés de père 
et de mère, et le quintie a ses frères et a ses sereurs, et plus 
ne li pueent demander que le quint. Et tous li moeble de- 
meurent a Tainsné, sans panure faire as autres si ne voelent 
partir a paiierdetes; et s'il n'i voelent partir, si aideront il 
a paiier les detes a le quantité de leur partie dou quint. 

3. Mais li pères et li mère pueent bien donner a leurs 
enfans, et départir de leurs moebles et de leur chateus et de- 
viser de leur conques, et plus a l'un comme a l'autre, si 4 
leur plaist. 

4. Et aussi J porroient il faire a .j. estrange personne. 

5. Et s'il aquert fiés, sur ce fiés puet il donner auquel 

B. ' Sereurs. — 2 Demeurent. — î Om. ainsnés. — 4 A. il. ^ 
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qu'il vaurra de ses enfans, ou tel sonme d'argent qu'il li 
plaira sor ce fiés^ et a tenir ce fiés de lui et de ses hoirs tant 
longhement que li ainsnés ou ses hoirs Tara racheté de le 
sonme d'argent que li pères l'aura oblegiet, et ensi i puet 
revenir li ainsnés ou ses hoirs, etceappiel on conmunement 
morouage ^. 

6. Et se a autrui que a ses enfans Poblegoit? en ceste 
manière, cieus envers qui Tauroit oblegiet ne le tenroit fors 
tant seulement qu'il i aroit pris le sonme d'argent, qu'il en 
auroit donné, se li hoirs le voloit débattre. 

7. Car morovages 8 ne fait a tenir que cieus qui est fais 
dou père a ses enfans; et a église, le puet on faire aussi, sans 
nul desconte. 



TITRE XXXVII. 



DE FAIRE AVIS A SES ENFANS. 



1. Se gentieus hom a pluseurs filles et il leur fait avis ou 
don sour toute se terre, faire le puet, par le gré et Tassen- 
tement de sen ainsné hoir, si petit et si grant comme il li 
samble que boin soit. 

2. Et se dou père estoit defali, et il ne voloit paiier a ses 
suers l'avis et le don qui leur auroit esté fait pour eles 
marier, si conme dit est, plaidier en pueent en le court le 
roy, ou en le court dou signeur dont li terre est tenue, ou en 
le court dou chief signeur; et tout vendit li hoirs l'iretage 
tout, ou enwagast, si auront eles leur don ou leur avis, 
toutes les fois que eles le demanderont ' en court. 

3. Dont je vis que li ainsnee sereur a Bauduin Pourcelet, 
de Biaumés, a lequel ses pères avoit donné et avisé, por sen 

B. 6 Mort waage. — 7 L*avoit obligîet. — 8 Mort waages. 
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mariage, une grant sonme d'argent a prendre sour toute se 
terre de Biaumés, et par Totroi et le volenté de celui B. Et 
avint que ele en plaida ^ en court a Arras, et en fist demande 
contre son frère ', li qués se deifendi, que ele s'estoit mariée 
de se volenté, et nient de le sieue, ce que faire ne pooit ne 
devoit, si qu'il maintenoit, et assés de autres bares qu'il pro- 
posoit, pour quoi il disoit qu'il n'estoit mie tenus de paiier 
son avis. 

4. Apriès moût de debas, ele l'aquist par droit de 4 
jugement, et fist li baillus saisir ses bos et toute se terre, et 
esploitier et lever, avoec le demisiele. Dont il avint que doi 
bourgois d'Arras apportèrent une lettre en court, liquele 
faisoit mention que cieus Bauduins leur avoit vendu les 
preus et les proufis de toute se terre de Biaumés, .iij. ans, 
en J tous esplois et en toutes values. Et lavoit fait par le 
confirmation de sen signeur lige, douquel il tenoit celé terre, 
li qués avoit mis son seel a celé lettre avoec le seel B., et 
requisent au baillu, par les poinsdecele lettre, que li baillus 
vausist oster se main de leur chateus. 

5. Li baillus se fist deffendre de le partie a le demisiele, 
li quele proposa qu'il n'avoit mie a faire leur ^ requeste, 
car pour quoi B. n^avoit pooir de vendre ce qui estoit le 
sereur, sans li appeler et sans son assentement, et que ele 
eut acquis son avis, que ses pères li fist, tout aussi tost qu'il 
acquis son droit de le terre, et que quant ele l'eut aussi tost 
acquis, chose qu'il en eust fait especialement, celé vente ne 
faisoit a tenir; et que es plus parans7 bieiïs de le terre, ele 
devoit avoir l'avis, tel que ses pères li avoit fait et qui ad jugiés 
li estoit, dont ele requeroit que entérinés li fut au baillu, et 
qu'il li fesist paier, et les levées de le vente des bos, que li 
sergant avoient levé, baillier par devers lui. Li baillu le fist 
non contestant s leur lettre, tout fust ele faite par le signeur 
et confremee; et il fist ce qu'il dut 9, et droit. 
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TITRE XXXVIII. 



d'eSCHEOITE ' DE PERE ET DE MERE. 



Aus enfant d'onme de poesté, c'est qu'il n'est mie gen- 
tieus hom, tout li moeble qui leur eskieent ^ de père et 5 de 
mère sont partable, et i a autant li uns que li autres, par 
nostre usaige; et autre tel 4 est il des hiretages, qui sont tenus 
a cens, et a rente ; car autant en doit avoir li uns que li 
autres. 



TITRE XXXIX. 



QUES CHOSES SONT MOEBLES ET CHATELS 
PAR LE COUSTUME d'aRTOYS. 



1. Veons qués choses sont moeble et chatel, par Pus et 
le coustume d'Artois. 

2. Premièrement, bos deseure ' .v. ans jusques a .Ix. ans, 
est chateus; et desous .v. ans et pardesus .Ix. ans, est hire- 
tages. 

Blé vert et marc sont chatel. 
Gaskiere, puis karue i a esté une fois, sont chatel. 
Toutes maisons, si conme li maisons d'un chevalier, ou 
d'un eskuier, qui est tenue en fief, sont chatel, horsmis les 
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edefises qui sont en le mote, se ele i est, et ^ le fremeté. Et 
s'il n'i a mote ne fremeté, et n'i ait fors sale et ce qui a le 
sale afiert, si conme chambres î, despenses, et autres offe- 
cines qui i appartiennent 4, tout ce et li mote, se ele i est, 
et le fremeté de pierre et de crestiaus, et li fossé d'entour, 
s'il i sont, et .iij. pies de large pour le regeter î, tout edi- 
fiement fait par dedans, est hiretages. 

Et tout li aaisement ^, qui dehors sont, soient granges, 
estables, greniers, bregeries, porkeries, molins a vent, hors- 
mis Testake d'en mi lieu, fornil : tout ce sont chastel, et hors- 
mis le porte qui tout ce freme et enclost, qui est hiretages, 
car c'est li entrée dou manoir et de le fremeté. 

Tout arbre portan fruit est hiretages, fors cherisier, bos- 
cage et mesplier?, qui ne sont mie enté. Sans, qui sont 
entour iauwes et ailleurs, qui ont coupler, sont cha tel; et 
s'ils ont été haloté et ensi soient maintenus, c'est hiretages. 

3. Sagement me demandes a quel fin la chose doit iestre 
mise, de ce que li sires de Wendin proposa contre le signeur 
de Biausart, qui est contre le coustume d'Artois, selonc ce 
que je t'ai dit par devant. 

4. Il fu voirs, si que 8 tu me dis, que dou débat qui fu 
entre les personnes devant dites d'un hiretaige, qui eskeu 
leur estoit dou conestable de Flandres, et dont il furent en 
gage 9 de bataille, pour cause d'un tiesmoing levé de le partie 
le signeur de Biausart, dont pais fut faite, et se '° misent en 
nobles honmes, qui dirent " en leur dit que li chastiaus de 
Wingles demouroit au signeur de Biausart et li fremetés, et 
avoec ce devoit il avoir .xxx. livrées de terre a prendre par 
prisie au plus priés dou chastel et de le fremeté. 

5. Ore disoit le sires de Wendin que hors des murs et de 
le mote, qui frumée estoit de murs, que li fossés, qui par 
dehors sont, et dontl'iaue bat as murs, que ce sont plat fossés, 
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et que ce n'est mie de le fermeté ne de le forterece, et que la 
il n'avoit riens, se par prisie ne Pavoit. Et plus, il disoît, si 
que tu dis, que li grange, li burs, li porkerie, qui sole 
estoient de pierre, que tout cis solemens, qui dedens terre 
entroit'», qui fais estoit a cauc et a sablon, de pierre'?, 
qu'il n'i avoit riens, se par prisie Tiretage ne Tavoit, car 
c'estoit hiretages par le coustume d'Artoys, si conme il 
disoit, por quoi il requeroit as priseurs, que quant tout ce 
estoit hiretages, que avant tout oevre, il i mesissent leur pris, 
et qu'il li baillassent en ses .xxx. livrées de terre, qu'il devoit 
prendre au plus priés de le fremeté. 

6. Ore veus savoir s'il, par le coustume d'Artoys, requeroit 
et maintenoit raison ? ■ 

Je ti responderai selonc ce que vi '4. Il fut debas et plais 
meus en la court le roy, entre le conte d'Artois et le conte 
de Clermont, qui demandoient a avoir moitié, li uns a 
l'autre, des moebles et des chateus qui demouré leur estoient 
et eskeu de le mort de Medame de Bourbônnois « 9, que 
mesire d'Artois eut a fenme, et li cuens '^ de Clermont avoit 
le fille, qui hoirs estoit de Bourbônnois '7, et demandoient 
ces chateus et ces moebles, par les coustumes du pais. Dont 
auditeur de par le roy furent envoiiet a Arras, pour savoir, 
par le coustume '^ d'Artoys, quel chose estoient moeble et 
chatel, et quel chose estoient hiretages. Et i furent appielé 
tout li plus sage d'Artoys, et meismement li sire '9 de 
Wendin, dont tu m'as fait demande. Dont les choses que je 
t'ai monstrées, par devant, furent esclarcies et aprouvees par 
aus. 

7. Si qu'il me samble que quant on dist que li maisons et 
li motes et li fremetés, c'est a dire li murs, qui sont entour, 
et li fossé, qui par dehors sont, dont l'iaue bat as murs ou au 
piet dou fossé qui contre les murs se drece, que tout est de la 
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mote et de le fremeté, por quoi je di quHl apartient au 
signeur de Biausart, et ne doit iestre en le prisie, et par Tes- 
clarcissement devant dit. 

8. Des solemens de pierre, qu'il maintient qu'il ^^ sont 
fait a cauc et savlon, qui de dedens terre muevent, qui le 
grange, et les autres aaisemens de le basse court soustiennent, 
qui chatel sont appielé et sont par le coustume d'Artoys, et 
qu'il meismes ne debatî mie, si que ^i tu m'as dit, je ne te di 
mie qu'il en fust si avant enquis ne parole ou dit esclarcis- 
sement por quoi je en doute a respondre par droit. 

9. Mais tant dist on en gênerai, et adiès l'ai oi dire, que 
tous machonnemens edefiiés a cauch et a savlon ^^, est hire- 
tages, et ensi en usent conmunement voisin, li uns contre 
l'autre. 

10. Et quant encore mieus a prouver que li fossés, qui se 
dreçe contre le mur de le fermeté de le mote de Wingles, soit 
de le fermeté ou de le mote, t'en dirai jou .j. jugement, qui 
fais en fu au chastel a Lens, dou signeur d'Auci ^î et de se 
mère, et croi que li sire de Wendin i fu meismes. 

11. Il fu voirs que se mères avoit .j. bos, qui estoit de 
son douaire, et tenoit ce bos au fossé de le mote de le maison 
dou chevalier, et s'espergoit cis bos dusques en mi le fossé 
par li ens. Li dame fit cauper ce bos, et sievi ce bos, et fist 
cauper des en mi ^4 le fossé. Li sires d'Auci li debati, et 
[dist] 25 que faire ne le pooit par le coustume, et que ele 
n'avoit rien ou fossé. Dont il fu dit par jugement, que si 
n^avoit ele a .iij. pies priés dou fossé, pour ce que ce estoit 
de le mote et de la forterece. 

B. 20 Qui maintient qui. — 21 Debatesist mie, si conme. — 22 Tous 
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TITRE XL. 



CONMENT ON PUET APPIELER ET EN QUÉS CAS DE CHATEUS 



ET d'iRETAGE. 



1 . De chateus et de cause d'iretage puet iestre apiaus fais, 
quant partie contre autre enplaide, dont batailles en avienent 
et pueent iestre jugies en le manière que je te monsterrai au 
plus clerement que je porrai, et ce que fait en fu parlecous- 
tume d'Artois, ou chastel a Lens, et te dirai le fait, quant a 
apel de chateus. 

2. Li sires de Wendin avoit mis en plege un chevalier 
d'une dete qu'il avoit fait a un bourgeois d'Arras, dont li 
chevaliers, par le defifaute dou signeur de Wendin, fu cons- 
trains de justice, et convint qu'il paiast le dete. 

3. Quant li chevaliers eut fait gré au bourgois, il fist 
adjourner le signeur de Wendin en court, et requist au 
baillu que le dete qu'il avoit paie, dont il avoit esté pièges et 
dete par le defaute de lui, qu'il le constrainsist a ce qu'il en 
fust paiiés et desdamagiés, comme cieus qui en avoit grant 
damage eu ', et qui paiiet avoit par constrainte de justice, 
et en ravoit les lettres, esqueles li sires de Wendin et il 
s'estoient oblegiet, et furent lieutes en jugement 2. Li sires de 
Wendin respondi qu'il celé dete avoit bien paie, et tant en 
avoit fait envers lui qu'il en devoit iestre cuites ?, et Tofri a 
proyer : li partie li mist en ni. 

4. Li sire de Wendin en conduist tiesmoins, dont li che- 
valiers en leva le secont, qui estoit gentieus hom, conme 
faus et parjure. Li escuiiers offri a faire sen sairement a boin 
et a loial 4, par lui ou par sen avoué, et en porta sen gage; et 
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li chevaliers le sien encontre lui, et Toffri a faire tel par lui 
ou parsen avoé J. 

5. Li bataille fu jugie, et ce fu drois, par le gênerai cous- 
tume d^ Artois. Car quant vilains fais est mis sus a aucune 
personne, soit gentieus ou vilains, si conme de lever de 
faus sairement, ou de murdre, ou de traison^ faite envers 
son signeur lige, ou de larrecin, quiconques est apelés de ces 
fais, il convient qu'il s'en deffenge 7, ou il demeure pour 
teus; et boinne cause a li justice de lui retenir et de pugnir, 
ensi conme a lui plaira, et tout si hiretage et si chatel, a se 
volenté, aussi tout en le manière conme ^ s'il en fust attains 
et prouvés, se il n'a exceptions qui li vaillent contre l'apie- 
leur, lesqueles il puet avoir; et i doit iestre ois par droit et 
selonc loy. 

6. Si t'en dirai les cas : premièrement, je voel que tu 
saces que cieus qui est levés conme parjures, soit gentix ou 
vilains, ne puet avoir exception nule qu'il ne conviengne 
qu'il face son sairement boin, par lui ou par avoué, s'il n'a 
passé aage qu'il ne s'en doive combattre : li qués doit estre 
de .Ix. ans accomplis. 

7. Li gentieus hom ne respondera mie a apel que vilains 
li face en tous les cas desus dis, s'il ne veut; fors que en cas 
de sairement porté encontre lui, et en ce cas, convient il 
qu'il le face boin, se li vilains le lieve conme faus et parjure, 
par lui et par ses armes, ou par son avoué, d'autel con- 
dition que li vilains; ou autrement se l'avoué ne denonmoit 
et le condition, il converroit qu'il s'en conbatist9 a cheval et 
li vilainz a piet, ou ses avoés, s'il est nonmés au lever 'o. 

8. Car jugemens ne puet iestre fais par raison ne par droit 
de bataille, ne de nule autre queriele, fors parmi les paroles 
et les raisons proposées et dites des parties. 

9. Dont, s'il ne font apel et response par avoé, il convient 

B. î Advoué. — 6 Murdre ou de larrechin, ou de trayson. — 7 Se 
desfengne. — 8 Aussi tout comme. — 9 Se combatesist. — 10 Dénom- 
més, au lever. 
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que la bataille se face d'iaus meîsmes, se li exceptions d^aage 
devant dite n'i est proposée et mise avant et prouvée, se 
debatue est. 

10. Encore, se uns hom est afolés^i de membre ou qu'il 
soit deroropus, ne respondera mie qu*il n'ait avoué, sUl le 
requert. 

11. Et que li gentieus hom, qui est apielez et levés de 
faus sairement de vilain, et offrece sen sairement a faire boin, 
sans demander avoué de le condition dou vilain, se doive 
conbattre a cheval. 

12. Jugîet fil en le court le signeur de Vaiecourt, qui est 
tenu d^ Artois, en ce casque .j. bourgois leva le tiesmoing 
Foukere, en dete paie contre le bourgois^ de faus sairement, 
et n^ofifri li tiesmoins, qui estoit gentieus hom, a faire boin 
son tiesmoignage, que par lui et par son avoué simplement, 
c''est a dire de condition noble; se conbati a cheval ses 
avoués, et uns campion afaitiés pour le bourgois, encontre 
lui, dont li escuiiers fut mis a merci. 

i3. Apiaus fais entre gentix honmes, si conme de faus 
sairement, se li cause est de chateus, li gentil honme aront 
campions et verront '^ a toutes les journées, puis le jour de 
rappel, qui assignées leur seront, tout apparelliet, conme 
por conbattre; et seront li doi gentil honme aussi monté 
et armé et tout apparelliet, conme por conbattre, avoec leur 
campions; et il le convient bien, car conment que le bataille 
soit jugié par les honmes, n'est il mie distenquele manière 
il se doivent conbattre. Mais tout aussi tost qu'il est dit par 
les honmes, que li bataille doit iestre a cheval, li campion 
ne s'i aparront plus. Et a cheval doit ele iestre jugie pour 
rhonneur des nobles, tout soit ce pour chateus. Et aussi 
seroit il es cas desus dis. 

14. Et ensi fu il fait dou signeur de Wendin et dou dit 
chevalier.. Et en furent armé leur avoué a Bapalmes, et pour 
aler avant en le bataille, dont pais en fu faite. 

B. II Affolés. — 12 Campions et venront. 
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1 5. Et si voel que tu saces quiconques apîele par avoué, 
de quel cas que ce soit, il convient^ soit nobles ou non 
nobles '?, qu'il s'aperce m et soit avoec son avoé, armés et 
aparelliés en la manière conme ses avoés. Mais se li gentix 
hom a levé de faus sairement le vilain, et bataille en est 
jugie, li gentieus hom n'ira mie armés conme li vilains; 
mais hom vilain pour lui avoec son canpion ; et ensi apar- 
tient il a faire, et de coustume. 

Et ensi fu il fait dou connestable de Flandres, qui leva .j. 
honme coustumier, conme parjure d'un tiesmoingnaige 
qu'il portoit contre lui, sur ce que li sires de Wendin offroit 
a prouver qu'il estoit ainsnés dou connestable; et estoit li 
plais que chascuns d'aus deus maintenoit qu'il estoit li plus 
prochains hoirs ainsnés au viel connestable de Flandres qui 
fu, et sires de Wingles. Et fu poiir avoir Wingles, et les 
apartenances. Et en fu li bataille jugiee au chastel a Lens, 
et s'en conbatirent canpion afaitiet. 



TITRE XLI. 



CONMENT ON DOIT PRESENTER APPIELES AU CAMP DE BATAILLE 

GENTIEUS ET VILAINS. 

I. La fourme' conment, et par qués paroles, gentieus 
hom et vilains se doit pourofFrir lui et ses armes a journées 
qui mises leur seront, en porsievant leur apel en court par- 
devant justice, te monterrai je par les plus briés paroles que 
je porrai, selonc coustume et de loy, et qu'il fu di ou » cas 

B. n Moebles ou non moebles. — '4 S'apere. 
' B. I Forme. — a De loy, qui fu dit u cas. 
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dou fait le signeur de Wendin, de sen tiesmoing levé 
sour le dete qu'il offri a prouver paie, contre monsigneur 
Camus de Noielete , si conme devant est dit ou titre : 
Conment et par qués raisons on puet apieler, et conment 
H apieléset cieus qui a apielé doivent venir armé en court, 

2. Premerainnement, cieus qui a apielé 3 se doit premiè- 
rement pourofifrir et premiers entrer au parc; et se n'est mie 
visses grant se li apielés vient avant, mais plus biele chose 
est, et c'est en droit, que li demanderes doit adiès iestre pre- 
sens et lui comparoir, et li deffenderes fuir. 

3. Li advocas doit dire en tele manière, quant ses maistres 
est venus en court, et li justice et li honme sont assis por 
faire droit et jugier les querieles plaidiés pardevant aus; et 
doit li advocas tenir son maistre par les resnes de son ceval : 

a Sire, vous plaist il entendre a monsigneur C[amus] 4. » 

La justice doit respondre : « il me plaist bien, dites. » 

« Sire, je dirai par Tamendement de lui et de son consel, 

u que se je mesprendroie, dont Diex me wart, qu'il i puissent 

« amander. Sire, mesire Camus se présente, et son avoué, 

« pour tant qu'il doit, pour faire et aler avant en le manière 

tt qu'il apartient a le journée d'ui. Si requert pour lui, ou por 

« son avoué, a avoir partie de camp et de solel, restraindre, 

<t alaskier et rechaingler î, et toutes les autres choses qui a 

« camp de bataille de loy apartiennent a avoir pour cors de 

« gentil honme, se aucune chose i faloit et ^ estoit oublié. 

« Sire, encore présent il sen campion, pour tant qu'il 

a doit, pour faire et aler avant, en le manière qu'il apartient 

tt a le journée d'ui, se dit estoit par les honmes de chaiens, 

« par jugement, que par campions li bataille se deust faire. 

« Et requer? a avoir partie de camp et de solel, rejoindre 

« et rouongnier, restraindre et alaiskier^, se mestiers li 

« estoit, et toutes autres choses qui a camp de bataille, de 



B. 3 Primes chis qui appelé. — 4 Casmus. — J Alaquier et rechangler. 
— 6 Cose defaloit ou estoit. — 7 Requier. — 8 Reongnier, . . relasquier . 
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« loy, a campion apartiennent a avoir, se aucune chose i 
a avoir on oublié. 

« Et s'il avenoit que ceste journée fut remise a une autre 
« journée, par lassentement des parties, ou de le noblece 
« dou signeur, si fait se retenue mesire Camus d avoir 
a autre avoué a le journée qui mise li seroit, et qu'il reven- 
« roit et autre campion ; remuement de cheval, et d'armes, 
« d'espée, de glaive et d*escu, et de tout autre harnas d'armes, 
« et dou harnas de sen campion, se faire li convenoit et mes- 
« tier li estoit. Et fait se retenue de plus dire et faire, se plus 
« Ten convenoit dire et faire, si avant que regardé sera 
« par les honmes que faire en doive. » 



TITRE XLII. 



QUES CHOSE APARTIENT A FAIRE A JUSTICE EN APEL DE 
BATAILLE FAIT PARDEVANT LUI. 

1. Tout aussi tost que apiaus est fais de aucuns des cas 
desusdis, li justice doit retenir les .ij. parties, et se ce n'est 
de cas dont hom doive ' perdre vie ou membre, li justice les 
puet et doit recroire, par boins pièges metant. 

2. Et si te di^ en gênerai que en tout cas dont on puet 
sievir honme, sans cas de criesme, apartient recreance. 
Mais en cas de criesme, non; et especialement en apel de 
murdre. Et doit, en ce cas, li justice tenir les .ij. parties en 
ievelle ? prison, si que li uns ne soit en pieur prison de 4 
l'autre; et se ce sont vilain, ils doivent avoir leur brais, si 

I B. Cose dont on ne doye. — 2 Te di jou. — ? Yvelle. — 4 Em 
pieur.. .de l'autre. 
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canpions ne pueent avoir par povreté, qui les aprengnent 
des escus et des 5 basions. Et se c^estoit en cas de murdre, et 
ne seussent de quoi aasîer^ convenablement de leur vivre 
a aus tenir en force, li sires est tenus d*aus faire avoir dou 
sien. 

3. Et s'est il avenu que en apel de murdre et de traison a 
bien esté faite recreance, si conme entre barons et entre 
nobles rices honmes, si conme entre le conte de Fois et le 
conte de Ermingnasc? qui s'entr'apelerent de traison faite 
envers le roy; et entre le signeur de Harecourt et le cham- 
brelent de Cantarville*, li qués cambrelensapiela de murdre 
ledit signeur de Harecourt. 

4. Et c'est bien de raison et de droit que li prince et li 
noble, qui ont non de dignité et de signourie, soient mené 
autrement que cil de mains de dignité; car s'il ne poursie- 
voient leur apiaus, il seroient tenu pour tel que s'il estoient 
convencu, ou que s'il connoissoient le meffait qui mis leur 
est sus, et en seroient pugni et deshonoré et leur hoir, et per- 
droient leur hiretages et tous leurs moebles. 



TITRE XLIII. 

EN QUEL DAMAGE CIEUS EST ' QUI EST CONVENCUS 

EN BATAILLE. 

I. Quiconques est vencus ^ en bataille, en cas de murdre 
et de traison, il doit iestre pugnis d'iestre traînés et pendus, 
et si a li sires ses chateus et tous ses moebles et tout son hire- 
tage, et le puet tenir conme son propre demainne. 

B. s D'escus et de bastons. — 6 Aisier. — yErmingnac. — 8 Tren- 
cartville. 

I B. est chis qui. — 2 Convencus. 
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2. Se c'est pour chateus ou pour hiretage que li bataille 
soît, quiconques en soit convencus, il piert Tiretage pour 
quoi li bataille est, ou le chatel, et le gaaigne cieus qui a 
victoire, et si ra tous ses cous et ses frais qu'il aura eus en 
toute le queriele; et est li cors dou vencu en le volenté dou 
signeur, s'il n'est mors; mais morir ne doit il mie, de droit. 

3. Et encore est il de coustume et d'usaige, et s'est de 
droit, quant aucuns fait aucun murdre et il en est banis, il 
pert ses moebles et tout son hiretage, et les a li sire desous 
qu'il les a, tout n'ait il fait le murdre en sa signorie, mais 
qu'il ait haute justice en sa terre ; especialement ou lieu 
forfait. 



TITRE XLIV. 



CONMENT ON DOIT lESTRE ADJORNES DE ' CRIESME. 

T. Chis est bien ataint dou fait sour lequel il est apielés en 
court et il n*i vient, car li coustume d'Artois est, et ensi 
doit il iestre fait, quiconques est a honme mettre a mort, se 
partie ne sieut ou sieuce ^, li sire doit adjorner, de tierc jor en 
tierc jor, celui ou ciaus qui ont fait le fait; et doit iestre fais 
li adjornemens par .j. sergant et par .ij. honmesau signeur, 
en quel signorie li fait aura esté fais, as maisons ou sor les 
hiretage de ciaus qui le fait auront fait, si les ont en sa si- 
gnorie; et s'il n'i avoient maisons ne hiretage, si doit iestre 
li adjornemens fais au lieu ou li fais aura esté fais. 

2. Et l'ajornement fait, li sergant et li honmes doivent 
mettre en escrit le jour del adjornement, au tierc jour, doit 
avoir li justices .ij. honmes de le court, teus qui li plaira, et 

B. ' en cas de criesme. — 2 Sieuche. 
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doit dire en leur présence : « Nous gardons nostre jor contre 
a tel ou teus, qui est adjornés de tierc jor en tierc jor, por tels 
« qu'il a mourdri mauvaisement ». Et le doit apieler une 
fois, seconde et tierce, se il, ou ame i est por li qui ? viegne 
avant, et on li fera droit et loy. Et en si a la seconde j ornée 
et a la tierce. 

Et sMl ne vient a ces .iij. jornees et qu^il en défaille de 
toutes, le recort, en avant tôt' oevre, des honmes qui furent 
a Tajornement faire et as journées garder, as autres honmes 
de la court leurs pairs, au premerain jour de la court en 
sievant, apriès le tierc jour gardé. L'adjourné, oulesadjour- 
nés, derechief apielés haut et cler, a porte ouverte et a pont 
avalé, une fois, seconde et tierce; lui defalant, il doit iestre 
banis, selon la coustume, sur le hart, et doit li justice, lui 
bani par jugement, de son office deffendre que tout cil qui 
depuis le herbergeront et souporteront, il seront en la vo- 
lenté dou signeur, des cors et des avoirs, s'ils en sont ataint. 

3. Celui bani, ou chiauz, li moeble et li chatel et tout li 
hiretage d'iciaus demeurent au signeur, en la manière que 
dit est pardevant. 



TITRE XLV. 



CONMENT ON SE PUET DEFFENDRE EN CAS DE CRIESME. 

I. Se li adjornés vient a Tune desdites journées ', il ipuet 
venir et s'il n'est sievis de partie, fors dou signeur, et il est gen- 
tixhom, par le coustume d'Artois, il nièce le fait, tout l'ait 
il fait, en disant que se autres que li sires venoit avant et li 

B. 3 Qu'il. 

B. I adjornés veut, a Tune des dictes journées il y peut venir, et s'il 
n'est sievis. 
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voloit mettre sus tel fait, qu'il s'en osteroit et purgeroit de 
son cors contre le sien, s'il estoit personne contre qui il se 
deust conbattre ; car gentieus hom ne respondera mie a vi- 
lain, se n'est par avoé, en lui conbatant, s'il ne veut, ançois 
metera canpion pour lui. Mais s'il apiele honme vilain, 
conbatre li convenra, si conme dit est ou title d'apieler^. 

2. Et generaument je te dis et par droit, quiconques fait 
demande a autre ou il le doit et puet faire, ou li met sus J 
cas dont il puet perdre vie, et porce son gage a li faire tel, 
s'il le nie, soit frans ou vilains, respondre il convient ou il 
est atains dou fait. Et convient qu'il responde tantost, car 
nus n'a jour de consel de son fait, selonc l'usage de court 
laie, se n'est en demande faite d'iretage; et ce a il qui le 
requiert 4 a quinzainne, et jour de veue apriès. Et de ce ai je 
traitiet pardevant assés tant a ce qu'i doivent sofRre î. 

3. Et encore voel je que tu saces, et le te monstrerai plus 
soutieument, que aucunes fois avient il que on demande 
chateus, ou moebles, ou hiretages, tout en .j. claim^. A ce 
que tu me demandes se de tout ce on ara jour de consel, por 
riretage? qui i est? Certes nennil, fors que de l'iretage; et 
les autres choses seront menées aussi conme se eles fuissent 
clamées par eles, se ensi n'est que li moeble et li chatel 
descendent de Tiretage clamé ; si conme l'on clamoit hire- 
tage et les fruis que on en auroit recheus, ou en damages que 
on i eust por ce, car dont doit la queriele esire démenée tout 
ensamble, et par quinzenes, pour ce que li chatel et li da- 
mage dépendent de l'hiretage. 

4. Se li sires ne veut délivrer par loy le gentil honme qui 
sera venus a Tajornement qui fais li sera sor le cas desusdit, 
au quarantisme jour, car plus ne le puet il tenir par le cous- 
tume et par loy, puisqu'il n'est qu'il le sieut, for cil qui est 
justice, et le voel constraindre a ce qu'il se mete en s'en- 

B. 2 Dit est en Tarticle d'apeler. — ? Ou il li mersus. — 4Et a ce a il 
qui le requiert. — J Assés qui doive souffire. — 6 Tout a un claim. — 
7 Ara conseil pour l'yretage. 
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queste s ou en sa prise, li gentix hom se puet deffendre, et 
doit, si li plaist et par loy, dire qu'il ne s'i metera mie. Car 
par le coustume d'Artois, nus gentix hom ne se met en 
enqueste dou fait de Tonneur de sen corps, ne enqueste qui 
faite en soit ne li puet de riens nuire, s'il ne s'i met. 



TITRE XLVI. 

DE VILAIN PUGNIR EN FAIT ' DE CRIESME. 

1. Vilains se met bien en enqueste et en le vois de sen 
pais 2 d'aucun fait qu'on li met sus; et s'il ne s'i voloit 
mettre, si en enquerra la justice 5 s'il li plaist. Et siletrueve 
coupavle, et li enqueste est mise en jugement, par jugement 
sera démenés. 

2. Car sans loy et sans jugement ne puet ne ne doit 
boinne justice mettre nului a mort. 



TITRE XLVII. 

QUEL CHOSE JUSTICE DOIT FAIRE DE HONME QUI SE MET A LOY 

DE FAIT DE CRIESME ' . 

I. Li coustume est bien tele en Artois que quant aucuns ^ 
a fait une occision, il se puet traire a la justice et requerre » 

B. 8 Voel semonre ou constraindre qu'il se mece en s'enqueste. 

XLVI. — B. ï Cas. — 2 Se met en enqueste bien et en le vois de 
son pais. — 3 Se il lui plaist. Et s*il le troeuve. 

XLVII. — i En cas de criesme. — 2 Aucuns gentilzhoms a fait. — 
î Requerre qu'il le mette et rechoive a loy, et en cel cas, le justice le 
doit recevoir et li délivrer s'il est hom s corne dit est, se .xlc. wardee, 
en le manière... 
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qu'i le mete a loy, conme cieus qui monsterra bien qu'il Va 
fait sous sen cors deffendant, ou qu'il estoit ses anemis ; en 
tel cas, la justice le doit recevoir et lui délivrer, soit gentieus 
ou vilains, se quarantainne gardée ? en le manière que dit 
est, se ensi n'est qu'il soit sievis de partie par gages de ba- 
taille et ne mie par dénonciation. Car dénonciation, qui 
faite en soit, ne doit ne ne puet, en ce cas, grever a celui, et 
que la justice ne le doie délivrer par loy ; et lui délivré, il ne 
puet jamais iestre encoupés ne maumis4, quecispurgemens 
ne l'en jeté, s'il s'en veut defifendre. 

2. Tu me demandes se un couchans et levans le roy ocist 
un honme en le terre d'un de ses barons, et il ait esté 
apielés, de tierc jour en tierc jour, en le court dou baron, et 
par les defautes il ait esté banis, si conme dit est, et puis se 
voist purgier en le court le roy, de ce fait, a savoir mon se 
cis banissemens le puet grever, je ti responderai nennil. 
Ançois le fera li rois rapieler et mettre le banissement a 
nient; car quant il eut fait le fait, il ne fut pris ne arriestés. 
Car s'il eust esté pris ou présent fait de la justice au baron, 
il convenist que la se fust purgiés, et ne Teust mie reu li 
rois. 

3. Et a ce s'accorde la lois qui dist que cil sont a pugnir J 
la ou li fait sont fait, c'est a entendre de ciaus qui sont d'au- 
trui juridition et pris ou présent mefifait^. Et cieus qui n'est 

« 

de la juridiction le roy, qui est souvrains de 7 tous, et s'est 
purgiés dou fait, il en doit bien iestre délivre, car li rois doit 
bien avoir le franchise de sen couchant et de sen levant, 
quant li barons, qui de lui tient, l'i a. Car s'il ne se pooit 
purgier par devers lui dou fait de l'ocision pour quoi il Ta- 
roit pris, il en seroit fait^ justice. Dont di je que quand il 
est délivres et purgiés la ou il couce et lieve, et en la cori 



B. 4 Acoupés ne mal mis. — î Purgier. — 6 Meffait, et chis qui est de 
le juridicion au prinche, ainchois est de le juridicion au roy. — 7 Sou- 
verains sur tous. — SFeroit justice. 
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souverainne, qu'il doit bien iestre délivres et que li bannis- 
semens soit mis a nient et rapielés. 

4. Et tout ne fuissent il couchant et levant le roy, ançois 
fuissent couchant desous autrui, mais que ce fust de son 
roiaume, si seroit li bannissement rapielés, puisque purgiet 
se seroient en le souverainne court. 

5. Et si vi je que le fieus le signeur de Souastre et mes- 
sire Jehan de Bailloel ocirent .j. honme a Moncy, en le terre 
Monsigneur d'Artois, et se purgierent de ce fait a Biaukaisne : 
li gent le conte d'Artois le debatirent et proposèrent que li 
fais avoit esté fais en la terre Monsigneur d'Artois, et avoient 
esté appelé et bani de le terre le conte. Il convint en le par- 
defin 9 qu'il fuissent rapielé, et fu mis a nient li bannisse- 
mens. Et autretel seroit il d'aucun subgit au baron, qui aroit 
haute justice en sa terre, que dou fait dont ses hom se seroit 
purgiés en sa court, il ne le poroit empeecier, ne ne 
enconbrer. 

6. Toutes purgations faites en la court de celui qui a haute 
justice en sa terre, dou fait qui avra esté fait en sa terre, de 
sen couchant »o et desenlevant, seront et doivent iestre tenues 
en le court souveraine, c'est a dire dou baron. 

7. Car tout aussi bien que li vavasseres, qui toute justice 
a en se terre, a li connissance dou fait que ses hom, ses cou- 
chans et ses levans, aroit fait en la terre dou baron, et qu'il • ' 
le justiceroit, por tant qu'il ne fust pris ne arriestés de la ^^ 
justice au baron, tout aussi a il la connoissance et le puet 
recevoir en lui purgant de ce fait, et de mettre le a loy envers 
tous chiaus qui de ce fait le vourroient sievir. 

8. Nus hom qui ait fait murdre, ou arsin, ne efForciet 
fenme, ou desrobé gent en agait de cemin, por tant qu'il en 
soit prouvés, ne doit iestre rechus en purgation nule qu'il 
en voelle faire : ançois en doit iestre pugnis par jugement 
des honmes de le court. Car s'il convenoit que cil qui les ac- 

B. 9 Parfin. — 10 En se terre, de sen coukant. — n Et qui le. — 
12 De le justice. 
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cusent ou porsievent s^en conbatissent, jamais nus fais ne 
seroit seus, ne corrigiet ne seroient. 

9. Dont il convient et apartient a justice, que quant au- 
cunz est accusés d'aucune personne, quHl regardece n quele 
li personne est qui accuse, et de quele condition, et quele li 
personne est qu*il accuse, et qu'il enquerce de leur conditions 
a ciaus qui sara qui les connoisse, ançois qu'il oevrece dou 
fait. 

10. Car laide chose est a justice de mettre larrecin ou 
murdre sus a personne, qui '4 ne sace avant qu'il en soit 
renommée, ou quMl le quidece par aucune presumption, et 
que li presumptions soit tele qui le puist ataindre dou fait. 
Et se li justice pooit savoir que li accuseres heist Taccusé 
par faide'î mortel, ou par autre cas, il a bien cause de lui 
atemprer, et qu'il ne le croie. Meismement, s'il set qu'il 
soit diffamés ou cremineus d'aucun meffait, si conme il est 
contenu en decretales : infâmes vero et criminosi ab omni 
excusatione, secundum canones, repelluntur. 

Et pour ce doit bien li juges enquerre se li accuseres est 
preudom et de boinne conversation. Mais si aucune boinne 
personne, qui n'ait nul mauvais renon, vient a justice, et li 
die : « Sire un mien valletavoie qui me marchandise menoit, 
et acompagniet avoit .j. tel honme '6, et li presta par pluseurs 
a fois monnoie es foires ou il avoit acheté »7, et quide qu'il 
« li devoit ; n'a mie gramment que mes vallés fu en son hostel 
a et mangea avoeques lui ; ne puis, ne fu veus de nului que 
« je puisse savoir, ne sai qu'il est devenu. Sire, si doute qu'il 
« n'en ait fait autre chose que bien ; car je troeve les escris 
<f mon varlet et toutes les sieues choses et les mienes qu'il 
« avoit entre mains, et ai trouvé qu'il li devoit ,x. mars de 
« estrelins. » 

« Sire, je les li ai demandé ; il m'a respondu qu'il les paia 
tf a mon vallet, en se maison ou il menga avoeques lui, et 

B. I J Resgargent. — '4 Qu'il. — 'î L'accusé de faide mortel. — 
r6 Vallet. — 17 II aloit accater. 
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a les enporta quant il eut mangiet. Apriès, Sire, je lî de- 
« mandai ou il ala; il me respondi qu^il ne savoit, ne qu'il 
« devint, ne il ne Tavoit mie gaitiet. 

a Sire, si voelliés prendre garde a ce fait, car je doute qu'il 
« ne sace bien ce qu'il est devenus, et se vous Pen volés 
« aprocier, vous en sarés le vérité. » 

1 1. Dont je te di que, en ce cas et en samblables, justice 
a bien cause de lui mouvoir, et d'enquerre et de savoir dou 
fait pour le cause de le presumption, et pour le boinne per- 
sonne qui le dénonce. Et en ceste manière doit boinne jus- 
tice aler avant, ne mie en faire faisant partie le preudonme 
contre le murdrier. 

12. Dont la justice fu saige, qui en .i. tel cas seut le 
murdre et fist justice dou murdrier. 

1 3. Et fu un miens maistres, et li fu accusé que uns bour- 
gois avait murdri le vallet d'un autre bourgois, por deniers 
qu'il li devait, et Tavoit semons a mengier avoeques lui, 
pour lui paiier. 

Li maistres dou vallet vint a la justice et li acointa le fait, 
si comme desus est dit. La justice fit prendre celui, et li mist 
sus le fait. Cieus le nia. Se femme fu mandée et se meschine, 
et parla li justice a le meskine sans se dame, et li demanda 
se ele vit que teus hom mengast avoeques son signeur a se 
maison ? — Ele respondi que oil, a tel jour. 

Demanda quant il eut mengiet, qu'il devint '8? — Ele res- 
pondi que on li fist .j. lit, au conmandement de sen signeur, 
et s'i coucha por dormir '9. 

Demanda se se dame fu en l'ostel, tant qu'il eut dormi ? 
— Respondi que non, car il i avoit fieste en le vile, si requist 
a son mari qu'il l'i laisast aler, et il le fist, et i ala. 

Demanda se ele ala avoec se dame ? — Dist que non; mais 
voirs fu que se sires li donna argent por aler au vin por 
boire, quant li variés aroit dormi. 

Demanda quant ele fu venue dou vin, se li variés estoit 

B. '8 Que devint il. — '9 Si couqua dormir. 
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esvilliés, et s'ele le trouva? — Dist que non, fors son signeur, 
qui li dist : « tu as aporté ce vin por nient, car ci eus est 
« esvilliés et en est aies. » 

Demanda se se fenme fu revenue avant que ele revenist 
dou vin ? — Dist que non ^°, apriès grant tans. 

14. Le dame fu examinée : ele ne respondi autre chose 
que ele avoit laissiet le varlet et sen mari, et li devoit paîier. 

1 5. Apriès, la justice fist venir Tacusé et li dist ce que se 
meskine et se fenme a voient dit; — connut que mengiet 
avoit il avoeques lui tant seulement; et le dormir, le mes- 
kine envoyé 2' au vin, le fenme donné 2» congiet d'aler 
esbauiier 22^ nia il. 

16. Toutes ces choses faites et pour ces presumptions, par 
le coustume d^Artois, nus ne puet iestre mis a mort par nul 
jugement, s'il ne connoist de se propre volenté, sans con- 
trainte de prison et sans autre force faite. 

Car confessions faite par force, s'il ne le porsieut ^J apriès 
le force de le gehine ou il ara esté mis, ne le puet mettre 
a mort, ni n'est m qui le jugast, ou il est dit es decretales : 
quod confessio extort a tibi coacta, sed spontanea, non 
facit prœjudicium. Car se li jugeur savoient que on Teust 
tormenté mais qu'il ne porsievist^j se gehine apriès le tor- 
mentement, il ne le jugeroient nient. 

1 7. Et en le pardefin ^^^ li devant dit accusés, par lesdites 
presumptions et par plus apertes, fu mis a mort ; et jugiés 
venu avant a le connissance des juges, fu pris, a le 
porsieute dou frère au mort, a toute le robe au mort, li 
frère ^7 del accusé, qui avoit porté vendre en autre vile que 
la ou li accusé demouroit, et li fut demandé dont celé robe 
li venoit. — Respondi que ses frères li avoit envoiiet por 
vendre. Cieus fut détenus de la justice, por ce que li frères 



B. 20 Non, ne après. — 2' Envoyer... donner. — 22 Esbauier. — 
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au mort disoit que ses frère estoît murdris et que un hom 
estoit tenus en tel lieu. 

La justice prist la robe et le porta a la justice qui tenoit 
laccuseur »*, et li conta ce fait. Lî accusés fu mandés ; li robe 
li fu monstree, et li fu dit dont ele venoit. Il nia tout. 

Avint que quant il eut esté traînés et il vit que morir li 
convenoit, il confiessa son fait devant tout le pueple. 

i8. Et ensi doit on faire boinne justice, et enquerre deli- 
ganment des malfaiteurz, qui soupechonneus ^9 sont, et ou 
presumptions pueent iestre aperceues et prouvées, et espe- 
cialement quant il sont accusé de preudonmes dignes de foi, 
sans nule soupechon de haine. 



TITRE XLVllI. 



QUEL CHOSE JUSTICE DOIT FAIRE DE l'hONME 
QUI LI EST ACCUSÉ. 



1 . Se aucuns hom est accusés de lait fait, ou il perde vie, 
s^il en estoit atains, et ne soit de lieu prochain ou il sera 
arriestés, ou il ne soit de le juridition a le justice qui Taroit 
arriesté, la justice li doit demander s^il nie ce qu'il li metera 
sus, s'il se veut mettre en le vérité de sen pais. 

2. Si dist' oil, il li doit demander s'il estoit si igno- 
rans qu'il ne le seust requerre, s'il i a ame* en sen pais, de 
qui il soit hais; et c'est de droit escrit. Car mes anemis, né 
hom, auquel fais a esté fais d'afolure de me partie ne me 
puet ne doit jugier, se pais n'en a esté 3 faite ; si que teus 
personnes font a refuser, et li tiesmoing qui amené sont. 

B. 28 L'accusé. — 29 Souspechonné. 
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3. Et s'il estoit trouvé par Tenqueste qu'il soit preudom, li 
Justice le doit délivrer. 

Et se Tenqueste donnast quUl fust coupables, li justice le 
doit condempner a mort, selonc ce que li honmes jugeront 
dequel mort il doit morir. 

Car, par Tusage d^Artois, hom ataint de murdre, d'arsin, 
ou de rat, doit iestre traisnés et pendus; et des autres cas 
criminaus, doit iestre pendu tant seulement, sans traisner. 

4. Et ensi doit toute justice adiès enquerre et aprendre 
conment ele devera et porra pugnir les malfaiteurs. Et ne 
doivent mie remaindre qu'ils ne soient pugni, pour ce que 
li autre n'i puissent prendre-* essample de malfaire, selonc 
droit escrit en la digieste, ad Legem Acquilliarriy en la loy 
ita vulneratus, environ le milieu. Car li mauvais laissent a 
faire aucune fois le mal î por le paour de le painne, et li boin 
por avoir Pamour de Dieu, selonc droit escrit en la digieste, 
de justifia et jure , in prima L., el premier respons. 

5. Et se la justice troeve par enqueste qu'il soit coupables 
d'aucun fait ou il ait painne d'aucun sanc, il ne le doit pas 
condempner a mort, quant nus ne le porsieut, ne quant il 
n'a esté pris en nul présent fait, ne en nule connoissance; 
mais banir le puet de sa juridition, selonc ce qu'il li ^ sam- 
blera coupables par le fait, selonc l'enqueste qu'il ara faite, 
de son office. 

6. Car il apartient a l'office de toute loial justice, de 
netoier7 sa province et sa juridiction, de mauvaises honmes 
et de mauvaises fenmes, selonc droit escrit en la digieste, des 
recepteus^, en la première loy illicitas et en la loi congruit; 
et en la digieste, de officio Prcesidis, en la loy illicitas. 

7. Et se puis estoit trouvés el pais qu'il seroit forbanis, il 
seroit pendables, selonc nostre usage, ou en volenté de si- 
gneur; car tout fust il repris ou pais, et fust de boinne vie, 
li sire i puet mettre atemprance par raison et de droit. 

B. 4 N'i prengnent. — î A. Om. le mal. — B. 6 Selon che qui li, 
— 7 Nitier. — 8 Rechepteurs. 



— M 2 — 



TITRE XLIX. 



PAR QUANTES MANIERES ET PAR QUELES PRUEVES 
PUEENT lESTRE FAITES. 

1 . Biaus fieus, je ne te voel en riens lassier en doute que 
je te sace monstrer, sans riens retenir, car cens et terre, et 
quanque j'ai, te voel je lassier, conme a men propre hoir. 

2. Il est dit pluseur criemes notoires. Et si sont .vij. 
esf>eses ' de proeves a venir a le connissance de toute ma- 
nière de fais. 

3. Premiers* :^criemes notoires de fait, et criemes notoires 
de droit. 

Criemes de droit, douquel aucuns est condempnés de ca- 
non, ou quant il se regehist et confiéssè dou fait. 

Notoires de fait : li uns est presumptueus, et li autres ma- 
nifiés. 

Fais presumptueus est en patrenele filiation, si conme il 
est dist en droit escrit, que mère est adiès certaine, et si 
vulgo concepit ; pater vero hic est, por ce que les mères ? 
le demonstrent. 

Si conme il est escrit : quod si publicum et notorium est 
patrem in ecclesia personaliter habuisse^ filius illius ibidem 
ministrare aut in ejusdem ecclesia personatum habere 
nullatenus permittatur. 

En apriès notoires de fait, manifiés est criemes douquel il 
est renonmee conmune, et qu'il est tiesmoignet4 par le 
veue de le chose, et qu'ele ne puet, en aucune tergiversation 
iestre celée. Mais toutes voies, se ce n'est criemes notoires 
ançois soit publiques, li ordenes de droit est a garder, c'est 

B. « Manières. — 2 Primes. — ? Corr, niueces. — 4 Tesmoigniet. 
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quMl soit adjournés avant qu'il soit déboutés, si conme dist 
li decretale, et lui présent, il soit seu de le vérité, si conme 
il est escrit ci desus. 

4. Li première espese de prueve est par la veue dou fait ; 
si conme s'on trueve .j. honme couchiet avoec une fenme 
nu a nu, il apert mieus que li honme a fait se volonté et jeu J 
a la femme, que non, par le fait ou on le trueve. 

5. Item par renommée : si conme si uns hom est renon- 
més de mauvaises ^ oevres faire, et qu'il en est coustu- 
miers , et on li met sus aucun fait qu'il ait fait tel dont il 
soit renonmés, et ait esté repris de tel fait autrefois, il s'en- 
sieut qui Tait fait avant que autres. 

Ou autrement, se aucuns hom est avoeques une fenme, 
et se tiengnent conme espeus, et aient esté ensamble 
.X. ans ou .xij. et apriès, la fenme dit, oujii hom, qu'i ni 
l'a mie 7 espousé, se li uns d'aus puet monstrer aucune sam- 
blance, par aucun estrument, qu'il soit ses espeus, il demou- 
ronts conme espeus, par le raison de le renommée de ce 
qu'il se seront tenu conme espeus si lonc tans. 

6. Item, par presumption, si conme devant est dit, ou se 
je hait .i. honme, et je le manace9, et apriès li soit fait 
aucuns griès et ne soit veu de nuUui , et il s'en plaigne '^ a 
justice et dit qu'il n'estoit hais de nului que" de mi, et mete 
avant le manace, et il puist monstrer par .j. preudonme ou 
par .ij., la justice ara bien cause de mi pugnir, selonc le fait. 

7. Item, par regart de cors: si conme de prouver aage 
d'enfant. 

8. Item, par sairement : si conme on se met ou sairement 
de se partie, de ce que ele dira que je li doie. 

9. Item, par tiesmoins : c'est par vive vois. 

10. Item, par instrument : c'est par lettres; car ce que 
personne a escrit et seelé vaut autant, en lui oblegant, ou en 
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reconnissant aucune convenence, que se il le recongneust'^ 
en jugement de sa bouce. 

Et convient, et c'est de coustume, que quant aucuns est 
ad jornés contre se lettre a respondre, et partie a requis a Jus- 
tice qu'il li face raemplir se lettre, cieus ne puet respondre ' î 
chose qui li vaille, si aura conneu ou niiet son seel ; si le 
connoist, nantir li convient la lettre en main de '4 justice, 
salves ses boinnes raisons. Et de ce t'ai je monstre assés 
souffisanment ou titre de exceptions faire avant que on 
responde ' î . 

1 1. Et sont pluseur'6 instrument, et de pluseurs espeses. 
Mais de tant conme li clerc en usent, n'en uson mie en 
court laie. Car, en court laie, n'uson que de instrument 
publique : c'est de lettres seelees de seel autentike; c'est 
d'aucune personne qui a juridition , si conme de roys, de 
conte, de vesques, de abbés, et d'autres '7 de non de 
dignités. 

12. Et encore est cieus publiques, qui est appelés chiro- 
graphes. Car il est fait pardevant eschevins, pardevant les 
qués chascuns se puet oblegier envers autrui de dete, et vaut 
et porte fin ^^, car ils sont tiesmoignant les convenences qui 
dedens sont escrites'9, doi eskievin ou .iij., pardevant les 
qués les convenances aront esté faites, et en ont partie 20 
chirographe, et cieus envers qui li convenence est faite, 
l'autre. 

i3. Item, nous uson de celui qui est seelé d'aucun che- 
valier, ou d'aucun escuier, dont li seaus ara esté recongneus 
en court pardevant ses pers, et dont Tempriente sera par- 
devers la justice. 

14. Et est dis instrumens publiques qui est escris par main 
de notaire, ou par main de tabellion publike. 



B. '2 Recongnust. — n Respondre cose qui li vaille, si ara connut. 
— «4 En le main du signeur ou de le justice. — M Respongne. — 
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dedens sont escriptes. — 20 Parti. 
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1 5. Et est a entendre que tout tel instrument sont rapporté 
a manière de proeves et valent a recouvrer et a avoir tout ce 
que dedens est contenu, se cil que seelés les ont, ou qui obli- 
giet se sont, ou leur hoir, se d'iaus estoit defali, en estoient 
contraires, en niant leurs convenences. 



TITRE L. 



QUÉS PROEVES SONT A RECEVOIR EN COURT LAIE ET QUELES NON. 

1 . Tu me demandes se chascuns puet iestre recheus, sans 
nul refus, a porter tiesmoignaige en court laie? Je ti respon- 
derai, selonc droit escrit et selonc usage. 

2. Enfes desous .xv. ans ne puet porter tiesmoîngnage en 
nule cause, se n'est des fais qu'il ara veu en s'enfance. 

3. Item, il est deffendu a nient» sages porter tiesmoin- 
gnage en nule cause, et ne doivent iestre a nul jugement. 

4. Item, a tous diffamés de lais fais, si conme loys dit : 
manifeste turpitudinis est nolle jurare, vel jusjurandum 
diffère ad diem, 

5. Item, mescreant et juis ne pueent porter tiesmoingnage 
contre crestiens, ou il est escrit : et omnes capitalibus crimi- 
nibus irretitosy hereticos, sepulchrorum violatores, et 
omnes qui adversus ^, etc. 

6. Item, cieus qui est convencus de criesme et en est 
proevés, est a delassier, si conme il est escrit en decretales : 
testes sunt reprobandi in causa civili vel criminali, 
quando^ ab adversa parte eis crimina opponuntur, dum 

B. ' Niens. — 2 Adversus pat rem armantur qui omni modo infamia 
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modo convincantur vel con/essi sunt de criminibus illis^ 
ad testimonium non debent admitti. 

7. Item, nus en se cause ne doit îestre en tiesmoîngnage 
ois, ne jugement faire. 

8. Item, nus juges, nus advocas, ne s exécuteur, ne pueent 
porter tiesmoingnage en le cause qu'il traitent. 

9. Item, le pères ne puet porter tiesmoingnage en la 
cause de sen fil, que en .iij. choses. La première, de ce que 
ses fieus ara gaagniet^ as escoles, ou en armes de chevalerie, 
laquel chose li clerc apielent, de castrensi peculio 7. La 
seconde, a proever Tafinité qu'il a a son fil. La tierce, en cas 
de mariage. 

10. Item, sers ne puet porter tiesmoingnage contre son 
signeur, ne por lui. 

1 1. Item, soupechoneusS neanemi ne pueent porter ties- 
moingnage contre leur anemi, en cause de criesme, mais en 
cause pécuniaire seroient il rechut. 

12. En ces cas devant9 dis et en pluseurs autres usent li 
clerc, et si en uson en court laie; s'il est qui s'en voelle 
aidier, si s'ensieut par ces vers : 

Conditio, sexus, etas, discretio, forma, 
Et fortuna, fides : in testibus ista requires ; 
Consanguinea pariter domestica turba 
Et clerus laicos ad se fugiat, et vice versa. 

i3. Encore sont bien debatu par notre usage a porter 
tiesmoingnage en cause d'iretage et de pécuniaire, et en 
autres aucun cas, maisnie, ou oste'® couchant et levant a 
aucune digne personne. Si conme li vesques d'Arras et li 
cuens" d'Artois qui plaideroient d'aucune justice, dont 
chascun diroit que a lui apartenroit, et que ou lieu ou li fais 
auroit esté fais, dont debas seroit, chascune des personnes 

B. A Ut criminibus illis ad testimonium. — j Nus. — 6 Fiex ara wai- 
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auroit proposé que aus et leur devanciers en aroient usé, 
dont auditeur seroient envoiiet a savoir de le maniance de 
Tune partie et de l'autre. 

Meismement en ce cas font a débattre li prevost, li baillif 
et li sergant des parties, et leur couchant et levant, ou il 
puissent avoir gaaing ou proufit. Et toutes voies seront il oi 
et sera déterminés li debas des tiesmoins, selonc ce que la 
cause requerra et le variement dou dit des personnes. 

14. Encore font a refuser, par nostre usage, tiesmoing 
amené sur tel cas et sour autres semblables, qui ne sont mie 
rice et qui ne sont de gaaing ne de mestier, ne qui n'ont 
rentes ne terres, et qui sont en povre abit; car teus manières 
de gent, corrompon '* bien par deniers donnans ; et si ai je 
veu aucunes fois que tel manière de gent ont esté amenés, et 
les viestoit on de dras, que on leur prestoit, tant qu'il 
eussent esté examiné. 

i5. Et est de certain, que en quel manière que proeves 
soient reprovees ' ? de partie, li cas sur lequel il sont reprové '4, 
ou pluseurs, s^il i sont, font a prover'î, s'il n'en sont cou- 
pable notoirement et manifiestement : et tout soit il prové 
iestre tel de la partie qui reprové les ara, en cas de excep- 
tion, a ce que leur dis ne puist valoir, ne seroit il mie por 
ce pugni, mais tant que leur dit seront '^ prononciet pour 
nul. Si conme il est escrit en decretales : quod cum ait- 
quod '7 crimen obicitur existi in modum exceptionis ut a 
testimonio repellàtur; etiamsi crimen contra eum proba- 
tumfuerit^ non ideo sibi pena infligitur ordinaria; sed 
ejus dumtaxat testimonio non credetur : quod ea rations 
contingit '8, quoniam in ipsum actio nonprocedit. 

Et avoec ce, il seront tenu pour faus tiesmoing, si 
conme dist li decretale : testes autem quorum testimonium 
reprobatur, inter '9 infâmes, quasi exfalso testimonio, ha- 
bentur, 

B. '2 Corrompent. — n Refusées. — '4 Refusés. — M Reprouver. — 
'6 Soient. — '7 Aliquo, — 18 Contigerit. — '9 Sunt infâmes quasi, 
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i6. Et encore voel je que tu saces que toutes manières de 
tîesmoing font a oir et a recevoir, s^ils ne sont debatu en la 
manière que dit est. Et quiconques veut dire encontre, dire 
le doit anchois qu'il facent sairement ne qu'il soit examinés; 
et cette rieule^^' de droit soit gardée ou^* cas d'amener ties- 
moins de saisine proposée contre partie, si conme devant 
est dit. 

1 7. Et en cas de dete prouver, et de prouver son aage, 
sont tiesmoing recbut par nostre usaige, qui ne sont escu- 
meniiet, et qui ont atre et moustier. 

18. Et se trois tiesmoing passent sans lever de mauvais 
sairement, c'est le premier, le se cont, ou le tierc, leur ties- 
moingnages sera mis a exécution, ne ^autrement ne puet nus 
dire encontre. 

19. Encore te di je que doi tiesmoing valent en court 
laie a prover se dete et souffisent, et il est escrit en TEvan- 
gîlle : in ore duorum, vel trium, stet^^ omne verbum. Et 
plus en i a, mieus valent. 

20. Et en loy est il escrit que en prover paiement contre 
lettre, convient .vj. tiesmoins : mais par Tusage de court 
laie, en convient .iij., ou .ij. au mains ^J; c''est celui qui le 
proeve doit faire, et .ij. qui Tensieucent; car ses tiesmoins 
est contés pour nul, s'il n^i en a deus qui le sieucent. 

21. Item, a prouver tiestament, convient .vij. tiesmoins; 
et encore convient il qu'ils i soient appelé, ou autrement il 
seroit de nule valeur. 

22. Et aussi ne doivent valoir tiesmoingnaige en prouver 
dete paie contre lettre, s'il n'ont esté apielé au paiement 
faire, ou en quitance, selonc droit escrit en le decretale. 

B. 20 Chelle rieuUe. — 21 U. — 22 Fac. — 2? AU moins qui Tensieu- 
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TITRE LI. 



DE FAIRE JURER LES TIESMOINS ET CDNMENT ON LES DOIT 

EXAMINER. 



1 . Encore apartient, quand tiesmoing pardevant le juge 
sont amené, que li juges face jurer les tiesmoins, -le partie 
présente, si conme il est escrit en decretales; et il est de 
droit conmun en court laie, le manière dou sairement, si 
conme il est escrit : testes autem debent jurare^ quod nec 
pro se, neque pro privato odio, vel amicicia, vel alio 
commodo, quod inde habiturum vel habituri sunt, ad 
jurandum esse inductos, 

2. Et doit iestre leur sairemens par ces mos expressés en 
les decretales, et doivent mettre leur main sur .j. mesel», et 
doit la justice dire : « Vous jurés sur les sains Evangilles * 
« et les saintes paroles que ci sont, que vous le vérité dires 
« a vo ensientî, de ce que nous vous demanderons en la 
« cause porquoi vous i estes amenés 4, et que vous ne leJ 
« lairés por amour ne pour haine, ne por proufit^ ne pour 
« don ne por promesse qui promis ne donné vous en soit, 
« ne por chose qui avenir vous en puist. » 

3. Et ce sairement pris, li juges doit iestre en privé lieu et 
en seur, et doit avoir .ij. bonnes personnes avoecques lui, et, 
par nostre usaige7, .ij. honmes de court pardevant les qués 
li plais de la cause sera meus. 

4. Et doit faire escrire li juges ce qu'il diront de le cause, 
par clerc sairementé^. 

5. Et tiesmoins ois de Tune partie et de Tautre, tant qu'il 
leur soufHst et qu'il i aront renonchiet, li aprise doit iestre 
close sur 9 les seaus des honmes et raporté en jugement. 

B. • Messel. — 2 Ewangilez. — > Enscient. — 4 Admené. — J Om. le. 
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6. Demander doitli juges deliganment de toutes les choses 
qui mieus font a demander et qui mieus apartiennent a la 
cause, et enquerre deliganment le vérité de chascune chose 
et les circonstances, c'est a savoir des personnes, dou lieu, 
dou tans, dou veir, de Toir, de le créance, de le cruauté"^ 
et de le famé dou fait. 

Et sont .V. manières de diversités a demander de ties- 
moins qui sont de foi, si conme il apert par ce vier ' ' : 

Res, Persona, Gradus, Locus, hœc sunt consona ; Tempus. 

7. Diversités de chose est quant uns tiesmoîns dit d'une 
chose^ ou d'un fait, ou d'un lieu, et li autre d'uns autre. Et 
adoncques'* puet iestre veue li soupechons es tiesmoins, par 
le variement. 

8. Diversités de le personne est quant uns tiesmoins dist 
que Robers ocis'5 Jehan, et li autres dist que ce fist Pierres; 
ou que R. paia J., et li autres dist que ce fut Martins. En 
ceste manière, ne sont de value tel tiesmoing. 

9. Diversités de degré, est quant un tiesmoing dist que 
P. apartient a Jehan, en tierch, et li autres dist, en quart. 

10. Et quant li juges aperchoit et voit que li tiesmoing 
sont soupechonneus, il doit estudiier a ce qu'il les puist 
prendre en paroles, et leur doit demander se li tans estoit 
adonc clers ou oscurs? conment il estoit viestus? qu'il avoit 
sour son chief '4? qui estoit, a ce tans, baillus 'J? en quel an? 
en quel mois? en quel jour? et en quele eure? et s'il plou- 
voit? Car tiesmoin boins et loiaus doit savoir et dire le tans, 
et ce qu'il vit et connut ; et tiel tiesmoing font a mettre leur 
dis a boinne exécution. 

1 1 . Et que tu saces, très douz fieus, qu'il conviens es cas 
ou preuves apartiennent a oir, et par queles manières eles 
font a recevoir, et par lesqueles, non; et ce aies retenu, si 
conme tu me dis, et que volentiers vaurroies savoir qui sont 

B. '0 Cruaulté. — >' Chestver. — 12 Adonc. — ij Ochist. — »4Sen 
kief. — » J Qui estoit adonc baillis. 
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juge ordinaire etdelegat, tout n'apartiegnent il a court laie? 
et quel sont arbitre, et auditeur, liquel sont bien de cous- 
tume en court laie ? 

Et pour ce que je te voi esmeu et esprîs de boin entende- 
ment, et de boine mémoire, et que plus aprens, plus veus'^ 
savoir, saces que je le te monsterrai selonc ce que je le te 
sarai monstrer, et au plus briement'7. 

Et premièrement te monterrai je, qui puet iestre juges 



TITRE LU. 



QUES PERSONNES APARTIENNENT A IESTRE JUGE ET QUELES NON. 

1 . Tout puent iestre juge a qui il n'est deffendu. 

Dont il est escrit en droit que .iij. choses sont quiempee- 
chent par nature que aucunes personnes qui entechiet en 
^ont, ne soient juge. C'est a savoir, sourt, muel, et perdu- 
rable forsené. 

2. Item, fenmes a tout office sont ostees, et pour ce ne 
pueent [iestre] juges ne maistresses, ne requerre por autrui, 
ne entrevenir, ne iestre procureres, ançois sont et doivent 
iestre soumises a le signourie de l'onme. 

3. Item, enfant a tout office chitoien doivent iestre dépor- 
té et delassiet, s'il n'ont passé .xxv. ans, si conme il est dit 
en le decretale : quod nemo débet assurai ad dignitatem 
aliquam secularem, vel ecclesiasticam, nisi .xxv. annos 
suce œtatis peregerit; delegatus tamen potest esse. 

4. Voirs est que cieus qui est delegas, de .xx. ans, puet 

B. '6 Veulz. — '7 Briefment. 
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îestre Juge delegat, se les parties s'i consentent, ou se li délé- 
gations est faite dou prince; et d'autre personne, ne vaurroit 
rien. Siconmedist li decretale noeve», qui dit que desous 
.XX. ans, ne puet iestre juges delegas, mais del aage de 
.XX. ans le puet il iestre es ij cas desus dis, ou il est dit : ubi 
dicitur quod minor octodecim annorum, nisi habeat .xx, 
annos, non potest esse delegatus, nisi in duobus casibus : 
scilicetj si partes consentiant in ipsum, vel si delegatio 
fuerit fada ab principe. 

5. Item, il est deffendu que^ escumeniiés ne soit juge, 
car por lui ne por autrui il ne puet iestre en jugement, 
nequedenques ? il puet iestre constrainz par autrui a respon- 
dre, se on li set a demander ; mais a se demande ne respon- 
dera nus, s'il ne veut, si conme il est escrit en la decretale 
de probationibus^, C. post cessionem; et Extra, deofflcio 
delegati, prudentiam; Sexta, ubi dicitur quod excom- 
municatus est prius absolvendus quam audiatur. 

Mais en court laie, on responderoit asedemandededeteJ, 
de moebles et d'iretage, se simplement estoit escumeniiés. 
Et se autrement Testoit, c'est que cil fuissent escumeniiet ^, 
qui a lui parleroient; il exceptions de non respondre 
aroit lieu. 

6. Item, il est deffendu a tous iestre juges qui sont cousin 
au demandeur, ou anemi au defifendeur, ou autre juste 
cause de soupechon. Et toutes ces choses ont lieu de exep- 
tions contre juges, a aus refuser avant que on responde7 
pardevant iaus. Et de ce t'ai je monstre ou conmencement 
de ceste doctrine, et ne mie si especialement que tu le pues 
ci prendre et que je te monsterrai ci avant. 

7. Des choses qui apartiennent a faire a juge, t'ai je assés 
soufHsanment monstre conment ils doivent leur subgis, 
gentix* et vilains, selonc la coustume de court laie, adjorner 

B. I Neuve. — 2 AJ, nus. — J Nequedent. — 4 /)e probationibus, 
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es cas de moebles, de chateus, de hiretages et de criesme, et 
conment Justice se doit maintenir, et que a lui apartient a 
faire es querieles devant dites. 

8. Et se dit ne Pavoie, si doit justice boinne et loiaus 
enquer/e ordeneement de toutes les choses, qui a la cause 
apartienent9 dou demandant et dou deffendant, selonc ce 
que les parties proposeront, en tele manière qu'il parviegne 
a le vérité, et qu^il ne rechoive barre de partie qu'il ne face 
a recevoir, ne mette en jugement, partie non consentant. 

9. Et doit encore justice toutes manaces et toutes paour 
oster des parties qui pardevant lui plaideront '», ou de ties- 
moing qui amené seront pardevant lui, ne ne doit souffrir 
qu'il s'entredient vilenie. Et doit encore toutes dilation 
oster, qu'il verroit empeechans a partie atemprer. 



TITRE LUI. 



QUE EST JUGES DELEGAS, ET ORDINAIRE, ET LE TANS 

DE LEUR POOIR. 

I. Pour ce que je te doi monstrer qu'est' delegas. Juge 
delegas est auquel une cause, ou pluseurs*, sont conmises 
de celui qui a ordinaire juridition, ou dou prince; et a pooir 
plainnement de jugier sor toutes les choses, qui a le cause 
apartienent, qui en la conmission sont contenues, dont il 
rechut plainne poesté. 

B. 9 Enquerre ordeneement de toutes les coses qui a aus appartien- 
nent. — 10 Justice oster toutez manières de manecez et tous paours de 
parties qui devant luy plaideront. 
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2. Item, juges delegas, toute le cause qui conmiseli est, 
ou en partie conjoincte ou devisée a un ou a pluseurs, poet 
envoiier et mander a mettre a exécution. 

3. Et s^il mande a mettre se sentence a exécution, se juri- 
ditions est defalie ? et ne puet de riens connoistre, ne aler 
avant autrement qu'il est contenu en sa conmission, ne plus 
avant ne se puet estendre se jurisditions, en personnes ne en 
autres choses; et s'il le fait, et aucune sentence en rendoit, 
ele ne feroit a tenir. 

4. Et convient bien garder de clause en clause la con- 
mission de ciauz sur les qués juges delegas veut avoir 
juridition. 

5. Et aussi la conmission qui envoie est dou prince as 
auditeurs qui conmis sont por savoir le droit des parties, soit 
de saisine, soit de propriété, ou d'autres choses, car se avant 
aloient autrement que conmis ne leur soit et partie le veut 
debatre, chose qu'il facent doit iestre réputé por nule. Dont 
il est escrit en decretales : de officio judicis delegati; 
§ Venerabili, circa principium; ad idem, % Mandati dili- 
genter, uhi dicitur : fines mandati diligenter sunt custo- 
diendi. 

6. Et sont moût de manières de juriditions de juges 
delegas establis de juge ordinaire et de prince, especialement 
se finist : c'est a savoir, se li juges ordinaires moert, qui a 
establi son delegat, c'est son gouvreneur de sa terre, par 
deseure tous baillis; ne officiaus qu'il ait establi ne sont plus 
juge; ne exécutions de jugement qu'il facent depuis, ne fait 
a tenir, s'il est débat u. 

7. Encore se li princes a donné pooir a aucun de ses offi- 
ciaus par ses lettres d'enquerre d'aucun fait, et il moert 
avant qu'il enquere, et depuis veut aler avant ses succes- 
sere, c'est cis qui a son office, il ne puet par droite ne chose 
qu'il en face ne doit porter préjudice a partie, car por quoi il 
fut mandé 4 a son prédécesseur, sur son propre non, qu'il 

B. 3 Demande... a exécution, il pert se juridition. — 4 Demandé. 
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enquesist de la cause, et por ce qu'il fu mandé a lui propre- 
ment, ne s'en puet meller autres, se li princes ne J restablist 
et envoie sa commission de nouvel. 

8. Iiem, se li prince establist ^ .ij. personne a enquerre 
d'un fait, ou de mettre a exécution aucune queriele, et li uns 
d'iciaus moert, li autres ne puet aler avant en la cause, se il 
n'est expressé en la conmission que li uns puîst aler avant 
sans Tautre, ou que, s'il moert, li autres i puist aler. Si conme 
dist li decretale nouviele : quod uno delegatorum mortuo, 
vel arbitrorum, eorum officium expirât, nisi aliud in 
delegatione vel in commissionefuisset expressum. 

Et en tele 7 manière est il de deus esleus a arbitres, en 
une cause, de ^ consentement de parties. 

9. Item, se li prince rapiele a lui la cause, se juriditions 
est fenie, si conme il est dit en le decretale : recte quidem 
quando9 mandatum contractum est, adhuc re intégra, si 
revocatum fuerît, evanescit, 

10. Item, est fenie '^ quant li jours est passés dedens 
lequel la cause doit iestre déterminée, se alongie n'est par 
Tassentement des parties. 

11. Item, fenist" Juriditions quant sentence est rendue 
et mandée a exécution, ne plus n*i puet amender a se 
sentence ; mais por ce nedelaist il '* mie son office, que tant 
seulement en celé cause don sentence est rendue. 

12. Et ce enten je'î quant aucunz baillus conjure les 
honmes dou prince, que il dient droit d'aucune queriele a 
le requeste des parties ; et li honme, a sen conjurement, le 
font ; si conme il est de coustume en Artois et ailleurs, si 
conme nous avons dit au conmencement, que li honmes 
des gentix honmes font les jugemens, et ne mie li baillif. 
Mais es prevostés le roy, en aucuns lieus, li prevost rendent 
et font les jugements, et mettent a exécutions ; por ce ne 

B. J Aj, le. — 6 .Ij. honmes ou .ij. personnes. — 7 En chele. — 
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délaissent ils mie a iestre juge en autres querieles, ne li 
baillif, ne li prevost leur offices. 

1 3. Et li sentence fait a tenir perdurablement, se on nVn 
apiele, si conme drois dist : judex, qui semel pluris vel 
minoris condempnaverit, amplius corrigere sententiam 
suam nonpotest : semel enim, sive bene sive maie, officia 
suo/unctus est : hoc intelligitur quantum ad examina- 
tionem ; sed vero non finitur ejus officium, quantum ad 
executionem sentent iœ : quia semper causa tenebitur. 

14. Et c^esten la decretale noeve, que cieus qui est mis en 
possession de la chose qu'elle doit estre paisible '4 et corpo- 
rele. 

i5. Et se li sentense n'est expressee, ele n'est mie perdu- 
rable, si conme se li juges dist : « Je te condempne a tenir 
prison », et ne dist mie jusques a quant, ne jour ne tans de- 
nonmé, cette sentence est nient perdurable. 

16. Item, juridicions est fenie se conmissions est en- 
volée a autrui, en lequéle est contenu revocations de le 
premiers ; et se non, li premiers delegas ne se doit souffrir 
qu'il ne voist avant, selonc sa commission. 

C'est a entendre, se une personne est establie dou roy, ou 
d'autre prince, a faire un office, et li rois envoie un autre a 
faire ce meisme office, cieus ne s'en doit mie delaisier qui 
premiers est establis, se sa conmissions n'en fait mention, 
qu'il '5 son office rapiele. 

T 7. Item, elle fenist quand on en apiele, si conme il est 
escrit en le 'decretale, ou il est dit : quod cumquis appellat, 
a juridictione illius a quo appel latum est se facit exemp- 
tum. 

18. Item, est fenie li juriditîons, s'il est prouvé qu'il soit 
soupechonneus^ ou anemis a partie : dont il est avenu, et 
avient '^ souvent entre les honmes de fiés, qui jugent les 
querieles par usage de court laie, que quant les parties se 

B. 14 Chose, elle doit estre pasivle. — ij Mention qui. — 16 II avient 
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sont, mises en jugement et li honme sont aie a consel '7, 
et aucunes des parties sent et set qu'il i a aucun des honmes 
qui li est anemis, ou qu^ila pris deniers por lui forjugier de 
son droit, la partie requert a la justice, qu'il ne soit mie au 
jugement, et ce prové, s'il s'en deffent, il ne sera mie jugans 
avoec les autres. Et de ce est il escrit en la decretale : quod 
sifuerit causa suspicionis probate, judex recusatus débet 
cause cognitione supersedere : ipsa namque ratio dictât, 
et plurimis probaîur exemplis, quod suspecti et inimici 
judices non debent esse. 

19. Et nota que delegas dou prince '^ puet toute la cause, 
ou en partie, envoiier a autrui ; c'est quant la queriele a esté 
plaidié pardevant lui, et aucunes choses i sont '9 a prouver. 
Il puet envoier pour savoir ^o de la coustume, ou de le 
saisine, ou d'autre chose, qui sera proposée de partie et 
noiiet de la partie adverse, et raporter a lui ce qu'il en aront 
enquis, et si leur puet il donner pooirde mettre a exécution, 
si conme dit est, et depuis qu'il Tara fait, il n'en puet de 
riens connoistre. 



TITRE LIV. 



DES ARBITRES ET DE LEUR POOIR , CONMENT MTSE DOIT ESTRE 

FAITE. 

1 . Apriès te voel je monstrer une autre manière de juges, 
qui sont apielé arbitres, et qués personnes le pueent iestre, 
et de qués causes arbitre pueent iestre pris. 

2. Arbitre sont cil qui sont esleu dou consentement des 
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parties, et qui proumettent, sur painne ', a tenir leur dît et 
leur sentence. Car leur sentence ne vaut se painne n**! est 
pramisse > et jour certains dedens lequel il doivent leur 
sentence rendre, se n^esten deus cas. 

C'est se les parties se consentent qu'il tenront leur sen- 
tence, sans en riens aler encontre, et que li arbitre le pren- 
gent ) a dire, por mieus fait que Iassiet4, et qu'il le dicent 
en ceste manière, au dire leur sentence. 

L^autre, se les parties se taisent .x. jours apriès le sentence 
rendue, et par usaige de court laie puis que parties se con- 
sentent ( a tenir leur dit, dou haut et dou bas, et pardevant 
preudonmes^ leur sentence fait a tenir, sans nul rapel. 

3. Mise, ce' dist la loys, est ramenée a la samblance des 
jugemens, et apartient a finer les plais. 

4. Nule riens ne tient no usage, ne des mises ne des mi- 
seurs, fors ce que des loys vienent; et por ce voel je que tu 
saces conment eles en parolent. 

5. Il a souvent esté esclairié ^ que on ne puet mie apieler 
dou jugement a Parbitre qui est esleus par mise. Car on ne 
puet pas demander la chose qu'il a jugie : et pour ce i est 
pêne pramise, d^une part et d*autre, qu^il ne se partent de 
la mise, por paour de la pêne. Mais se on juge puis que li 
jours est passés qui est en la mise, li jugemens est nus, et cil 
qui n'i7 obeist n'est mie tenus a paiier la pêne. 

6. Se tes adversaires refuse contre la fourme de la mise a 
venir pardevant Parbitre qui estoit esleus, il appartient bien 
qu'il soit tenus a paiier la pêne qui fu convenencié. 

7. On ne doit nullui constraindre, ce dist la loys, derece- 
voir mise sour lui. Ceste chose apartient bien a justice, ne 
mie pour ce que ceste chose soit franke et absolue mise hors 
de force de justice, et neporquant quant aucuns reçoit mise 
sour lui, ceste chose appartient a justice, non mie por tant 
seulement que la justice s*en entremêle, que li plait soient 

B. ï Sour sains. — 2 N'i est mise et promise. — 5 Prengnent. — 4Lais- 
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fine, mais por ce que cil ne doivent mie iestre decheu ^, qui 
Pesleurent a iestre departisseuF de leur plait, conme preu- 
donme et loial. 

8. Et s^il avient apriès ce que la causé a j'a 9 esté traitîe en 
autre manière, et que li secré de la besoingne soient aouvert 
que li arbitres soient meus par grasce ou corrompus par 
loiier ou par autre cause, si qu'il ne voelle donner sentence, 
nus ne doit noiier qu'il ne soit drois que la justice ne s'en 
entremece, si qu'il li face acomplir ce qu'il rechut en soi '°. 

9. Ore traitons des personnes a ciaus qui pueent iestre 
arbitre, car la justice»' constraindera l'arbitre, de quel 
dignité il soit, qu'il accomplisse ce qu'il ara receu, s'il 
n'est ses conpains par aventure en la justice ^^, ou plus 
haus de li. Car li plus haus hom ne puet pas '5 iestre cons- 
trains par celui qui est son parel'4, ne on ne doit pas '^ 
regarder s'il ont recheu la mise, puis qu'il furent en la mise, 
ou devant. 

10. Ensourque'6 tout on dist que le fieus '7, qui est en 
bail, puet bien iestre arbitre en le cause son père, car il 
plaist a pluseurs qu'il en puist iestre juge. 

11. Il i a pau de differense se cil qui est arbitres est natu- 
relment frans ou s'il a esté francis ^^, ou s'il est de boinne 
renonmee ou de mauvaise '9. 

12. Mise ne puet iestre faite sur serf*<>. Et por ce, dist 
unz sages hom, se mise est faite sur un franc honme et sur 
un serf, li frans ne puet iestre constrains de donner juge- 
ment, pour ce qu'il ne rechut pas la mise par soi, mais 
avoec un autre ; jasoit ce que la sentense au serf soit nule. 
Et se li frans hom donne jugement par soi, cil qui ne le 
veut tenir, ne doit pas iestre constrains de paiier la painne, 
car il ne donna pas le jugement si conme il rechut la mise. 

B. 8 Cil ne soient decheu.— 9 Ara esté.— 'o En lui.— n Li justche. 
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Mais se la mise fu ensi faite que li jugemens au quel que >> 
soit fust tenus et vausist, li frans hom doit lestre constrains 
de donner la sentense. Et se aucuns rechut le mise tant 
conme il fut sers, et il donna" jugement apriès ce qu'il fu 
francis, je crois que li jugemens vaut, s'il fu donnés par 
Tassentement des parties. 

i3. Mise ne doit iestre faite sur honme qui est dedens 
aage, ne sour muel, ne sour sor. 

14. Aucun arbitre sont qui ne doivent pas iestre cons- 
traint de donner jugement de la mise qu'ilont prise sour eus, 
si conme quant lor mauvaistiet ou leur laidure est aperte. 

i5. Se cil qui plaident ensemble, diffament l'arbitre sor 
qui il se sont mis, la justice ne le doit pas maintenant 
escuser de la mise, mais quant il aura veu se c'est voirs. 

Et se cil qui enplaident despisent Tauctorité a l'arbitre, 
et il vont a justice ou a autre arbitre, et ils revienent apriès a 
leur premier arbitre, le justice ne le doit pas constraindre de 
jugier entre ciaus qui li fisent^j tel honte qu'il Torent ^4 en 
despit et alerent a autre. 

16. Quant mise est faite sans assigner jour, il convient 
que li arbitre Testablissent par l'assentement des parties. Et 
se ensi ne le font, ils doivent i estre constraints en tous tans 
de donner jugement. 

17. Encore ^J doive la justice destraindre l'arbitre de 
donner jugement, neporquant il le doit aucune fois lassier : 
si conme que cil qui plaident l'ont diffamé, ou haine mortel 
est tornée entre lui et l'un des plaideurs, ou se li aages ou 
maladie qui puis lui soit venue, l'en escuse, ou s'il a trop 
besoingnes a faire, teles par nostre usaige, qui li tornaissent 
a perte d'iretaige, ou de deshonneur; ou se il li convient issir 
dou pais, ou par aucun destraingnant pèlerinage, ou por faire 
aucun service par sen pais, ou se aucune raisnable cause 
li avenoit apriès ce qu'il averoit la mise encarcié. Mais en 
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cause de maladie^ et en autres samblables^ est il constrains 
de prolongier le jugement, quant la cause sera connue. 

i8. Lî arbitres doit iestre escusés de mise par son juge- 
ment qu'il a a avoir en sa queriele, se li jours de la mise ne 
puet iestre alongiés, encore soit ses jugemens de chateus et 
de moeble, par nostre usaige. Mais ^6 se il puet iestre pro- 
longiés, je ne voi mie por quoi on ne le doie constraindre, 
quand il sera délivrés de la sieue besoingne, et il i porra 
entendre et sans nuî damage, se ensi est que Tune et l'autre 
partie voelle qu'il doinst jugement. Et se li jours ne puet 
iestre alongiés, li arbitres sera constrains de donner jugement, 
ains que li jours pasece, jasoit ce qu'il ait plait a mener 
qui sieus soit ; ne se ne puet iestre qu'il n'en soit constrains 
par le seconde mise, ne il ne le convient mie constraindre 
par le première, ou se li uns de ciays qui plaident n'aban- 
donne ses biens; se ensi n'est par notre usaige qu'il ait 
livré boins pièges de le mise tenir. 

19. Se cil qui plaident revienent au jugement lor arbitre 
vienent apriès un an que la mise fu faite, par nostre usaige, 
et apriès .iij. ans, selonc les loys, quant ils n'i ont nul jour 
establi, ou apriès le jour qui fu establi, on ne doit pas cons- 
traindre l'arbitre de donner jugement. 

20. Se mise est faite en tel manière : — « Nous nous 
« metons sor Robert en tele manière qu'il die ce que Phe- 
« lippe li commandera ; » — liqués doit iestre constrains de 
donner jugement ? Et respondu est en le loy, que celé mise 
ne vaut riens en quoi li arbitres n'a france poesté de donner 
jugement. 

Mais se le mise est ensi faite que li plais soit terminé par 
le jugement de R. ou de Ph., tele mise est boinne, et si 
devera bien iestre constrains de donner jugement, auquel 
les parties s'asentiront. 

21. Se mise a esté faite sor .ij. en tele manière que se il ne 
se pueent acorder ensamble qu'ils prengent le tierc, tele 
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mise ne vaut riens, car il porra iestre qu'il ne se porront 
acorder a prendre le derc. Mais se la mise est ensi £ute : que 
se ils ne se pueent acorder, que B. fust li tiers, tele mise 
est boinne. 

22. La loys dist que ce qui est Êiit sor .î)., sans plus dire, et 
ne se puissent acorder, que la justice doit constraindre les 
arbitres de prendre .j. tierc, qui les acorde. Mais nos usage 
ne le soufferroit mie, s'il n'avoit esté mis en la mise qu^îl 
presissent le tiers, se il se descordoient. 

23. Se mise a esté faite sour .iij. arbitres, lî jugemens des .ij. 
souffist bien, se ensi est que li tiers soit presens, car Vil n'est 
presens, leur jugemens ne vaut riens. 

24. Se mise est^ recheue de pluseurs choses qui s^en- 
tr^apartiennent, si conme se je dîsoie que je t'eusse preste 
.j. cheval, dont je avoie eu damage dusques a c. s. parce 
que tu ne m^avoies rendu, se li arbitres ne fenîst toutes les 
querieles, il n^apert pas qu^il ait donné jugement; ains 
devera encore iestre constrains par le justice. 

25. Et pour ce convient il veir se il puet muer jugement 
quMl ait donné. Et maintes fois a il esté demandé se uns 
arbitres a conmandé que une chose soit donnée, et puis 
deffent qu^elle ne soit donnée, savoir mon auquel on se doit 
tenir? 

Et encore se li arbitres a conmandé que les parties vieri- 
gnent a .j. jour, pardevant lui ; et apriès conmandé que 
ele viengnent a .j. autre, bien le puet faire. Mais s^il a con- 
dempné aucun, et apriès, Tasaut ^8, il ne puet muer se sen- 
tence ; car il laist a iestre arbitres *9 des quMl ordene et donne 
le première sentence ; ne rien n^apartient a justice, que le 
sentence il ait donné boinne ou mauvaise^ puis qu'il a dit 
son avis. 

26. Se li arbitres foloie 5° a donner sentence, il ne le puet 
pas amender. 

B. 27 esté. — 28 Le rassaut. — 29 Loist a estre as arbitres. — îo Folie. 
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27. Se on se met sur .j. arbitre de pluseurs ?' querieles 
qui ne s'entr'apartiennent de riens, et il donne jugement 
de Tune et non des autres, il ne laisse mie a iestre arbitres. 

28. Or veons donc s'il pu et muer le jugement qu'il a 
donné en le queriele ?*. 

Moût doit on prendre garde se le mise fu faite sor lui, par 
tele manière qu'il desist jugement de toutes ensamble, ou 
dechascune par soi. Car se la mise fu faite par tel conve- 
nant, qu'il donnast jugement de toutes les querieles en- 
samble, il porra muer le jugement qu'il donna de Tune des 
querieles, car il n'a mie donné encore jugement de toutes 
ensamble. Et se la mise fu faite qu'il donnast jugement de 
chascune queriele par soi n, ce sont aussi que pluseurs 
mises, por quoi il ne puet mie muer le jugement qu'il a 
donné de l'une des querieles ; car il delaist a iestre arbitres, 
tant conmea celé queriel monte. 

29. Je croi, et s'est bien usaiges en court laie, que li 
arbitres puet assigner jour a paiier ce qui est deu par sa 
sentence. 

30. Jugemens que li arbitres doingne, qui 34 n'est certains, 
ne vaut riens, si conme s'il disoit : « Ren m a ton adver- 
« saire ce que tu li dois. » 

3 1 . S'il est remés par l'arbitre, que la queriele ne soit 
finee dedens le jour qui fu establis, la justice le doit cons- 
traindre, se les parties si asentent, qu'il reprengeî^ la mise 
sour lui. 

32. Cil qui plaident ne doivent pas obéir a le sentence, 
se li arbitres lor conmande aucune chose qui soit deshon- 
nieste. 

33. Se li arbitres conmande a ceus qui se sont mis sour 
lui, qu'il viegnent pardevant lui en autre contrée que la ou 
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la mise fu faite, on demande si cieus qui n^i vaestenkeus en 
la painne ? 

Respondu est que li jugemens doit iestre rendus ou lieu 
qui fu establi en la mise ; cieuz n sera donques quites de la 
pêne qui n'ira mie en autre lieu. 

34. Et se lieus ne fu J^ expressés en le mise, il est de 
droit que les parties doivent venir au lieu ou la mise fut 
faite, ou priés de la, se li arbitre le conmande-; et il est de 
telle auctorité, et que les parties i puissent legierement venir; 
se il î9 leur conmande a venir en aucun vilain lieu, si mais 
conme en bordel ou en autre deshonnieste lieu, cieus qui 
désobéira n'enkerra en nule painne. 

35. Pour ce, se li lieus est teus que li une des parties n'i 
puist venir honniestement, et li autre i puet venir ; et cieus 
n'i vient pas qui sans nule deshonnesteté i puet bien venir, 
et cil i vient qui n'i puet venir honiestement, on demande 
savoir mon se cieus qui n'i vient est tenus a le painne ? 

Respondu est par droit qu'il n'i est mie tenus, car il 
samble iestre moût maie chose que une chose soit gardée en 
la personne d'une des parties, et non en l'autre. 

36. Par no usaige, puet on demander le painne qui est 
mise en la mise, puis que la mise est rendue a le partie, 
qu'il ne le veut garder ne tenir ; si conme li arbitres con- 
mande a paiier a .j. certain jour, et ne le paie mie, il est 
enkeus en le painne, et s'il paie ^priès le jour, por ce ne 
faut mie li painne, que cieus ne l'ait, mais qu'il est fait 
retenue a recevoir son paiement, qu'il le puist demander, 
s'il li plaist. Et se retenue n'en fait, il ne l'en puet de riens 
sievir qui li doit valoir. 

37. Encore n'est mie tenus cieus en le pêne auquel li 
arbitres conmande qu'il rende aucune chose a un certain 
jour, se cieus est empeeciés par maladie ou par autre droite 40 
cause qu'il ne le puist recevoir. Et s'il est ap'arelliés dou 
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recevoir et cieus ne le paie mie, il est clere chose quUl doit 
paier la painne. 

38. S'il a esté establi en la mise que li arbitre donnast a 
.j. meisme jour jugement de toutes les querieks quiestoient 
entre les parties, et qu'il puet prolongier-*» le jour quant il 
auroit donné jugement d'une des choses, li prolongemens 
vaut, et cieus qui n'obeist a la sentence qu'il a donnée n'est 
mie quites de la painne. Et li raisons en est pour ce que li 
arbitres n'a mie encore usé en son office, en celé sentense. 

39. Et li mos de prolongier le jour de la mise ne don- 
ne 42 a l'arbitre nul autre pooir que de prolongier le. Et 
por ce ne puet il mie amenuisier le forme de la première 
mise, ne muer le. Et doit enkerkier4î des autres querieles 
et donner pour toutes un jugement. 

40. Li arbitres puet prolongier le jour par soi meismes, 
quant il est presens, ou par son mesage44, ou par ses 
lettres. 

41. Se mentions n'est faite en la mise de loiier par obli- 
gation les parties, li mise faudra 4î pour le mort a aucune 
des parties. Mais on n'use mie de le sentence Labeon, qui 
quidoit que se li arbitres conmande que aucun pait deniers, 
et il mueri ains qu'il les pait, la painne est forfaite, jasoit 
ce 46 que ses hoirs soit aparelliés de paiier les deniers. 

42. On doit tenir le sentence l'arbitre, queJe que eles 
soit, loiaus ou desloiaus ; et cieus qui tel le prist ne doit 
blasmer se li non. 

43. Se pluisor arbitre sont en une mise, et il dient di- 
verses sentences, les parties ne les tenront pas s'il ne 
voelent ; mais se la graingneurs partie s'acorde a une sen- 
tence, il convenra qu'ele soit tenue. 

Ore est la demande tele : se trois arbitre sont en une 
queriele, et li uns conmande que li une des parties pait a 
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Tautre .xlj. s., et li autres .x. s., et li tiers .v. s., laquelle 
sentence doit iestre tenue ? 

Respondu est, que li .v. s. doivent iestre paiiet ; car il 
s^assentîrent tout a celé sentense. 

44. Se aucuns de ciaus qui plaident se défaut por ce qu'il 
remaint en li 47 que li arbitres ne donne se sentence, il est 
tenus a le painne. Et pour ce, la sentence qui sera dite en 
deriere de ceus qui plaident, ne seront en nule painne s'il 
se defalent, si fu espetialement establi en le mise, que sen- 
tence peut iestre donnée en derrière de Tune des parties ou 
des deus parties. 

45. Il apert que se il dist sentence pardevant les parties, 
qu'il le dice 48 pardevant ciaus qui ont senz, car s'il le dist 
pardevant forsené, ou pardevant desvé, ou pardevant celui 
qui n^est en aage, il ne le dist mie pardevant les parties, se cil 
n'i sont presens qui les ont en garde. Mais se aucuns qui 
est en presens, deffent que li arbitres ne doinst se sentence, 
il sera tenus en le painne. Et s'il n'i ont promis point 49 de 
painne, ains promisent qu'il tenroient le sentence bien, 
çieus puet enplaidier celui qui tenir ne le vaurroit a faire 
tenir quant il le pramist. 

46. Il n'a point de différence, s'on fait mise de chose 
certainne, ou non certainne. 

47. On fait contre la sentence a l'arbitre, quand on 
demande a celui a cui il deffendi par sentence, qui s^ ne 
demandast noient. 

48. Ore est la demande se cil qui demande a sen plege, 
est tenus a la pêne ? 

Et respondu est qu'oil, car cil qui demande au plege, 
demande a celui por qui il est pièges. Mais se la mise fu 
faite au plege, et on demande a celui pour qui il fu pièges, 
cil qui se fait n'est pas tenus a la painne, se li plege n'i a 
damage par la n demande. 

B. 47 Remainst en lui. — 48 Die. — 49 Nient de painne. — 50 Que il 
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49. Se aucuns amainneî^ a jugement la chose de quoi 
mise a esté faite, aucun dient que la justice ne s^en doit 
entremettre n de constraindre l'arbitre de donner sen- 
tence, por ce que painne n*i puet iestre demandée, et que la 
mise est falie h. 

Mais s'il estoit ensi, il avenroit qu'il sera en le poesté 
a celui qui se repentiroit de la mise qu'il a fait falir jî. Il 
est dou mieus que il soit tenus a J^ la painne et que li que- 
riele soit menée pardevant la justice, si conme ele devera 
painne et fourfait. 

50. Quant aucune chose est faite contre la mise, se ele 
est faite J7 sans la trecerie a l'autre partie, mais pêne est faite 
en tele manière que nus ne gaaigne en sa trecerie, se il a esté 
mis en la mise que nule chose ne soit faite par trecerie, cil 
qui fait la trecerie ne puet iestre emplaidiés par la pêne, et 
par ce cuevrent JS H arbitre, ou par loiier, ou par grâce, ou 
par Tavocas a Tautre partie, ou au coust de ceus a qui ses 
adversaires avoit bailliet sa queriele, il porra iestre emplai- 
diés par sa trecerie. 

5 1 . Et autresi se il déçoit î9 son adversaire par mal bois- 
die, ou fait aucune chose par trecerie en tout le plait. Car 
la mise est pleniere, en quoi mentions est faite qui n'i ait 
point de trecerie. 

Et se nule mentions de trecerie ne fu faite ^^ en la mise, se 
trecerie iest, dont se puet on aidier, encore n'en eust riens 
conmenchiet. 

52. Se mise a esté faite de quoi maie renonmee viegne, 
ou de ce qu'il convient attendre conmun jugement, si 
conme des aoutres 6' ou des larrons, ou de ciaus qui a ce 
sont semblables^*, la justice doit defifendre, que li arbitres 

B. Î2 Admaine. — n Meller. — $4 Fallie. — H Fallir. — j6 En. — 
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ne doinst jugement ; et s'il le donne, la justice ne le doit 
mie faire tenir. 

53. Se mise est faite de querîele de franquise, li arbitres 
ne doit mie iestre constraint de donner sentence, car la 
grâce de la franquise est tele que ele doit avoir grignours 
juges. 

54. Se sers a fait mise, li arbitres ne doit mie estre cons- 
trains de donner sentence, et se il Ta dit, la pêne ne doit pas 
iestre paiiee de son chatel. 

55. Et se uns frans hom et un siers ^î soient mis en 
jugement, et donnée sentence contre le franc honme, le 
devera on faire tenir ? Et respondu est que non, car la mise 
ne fu nule. 

56. Quant mise est faite en tel manière et par tel conve- 
nant, que tout li miseur doingnent leur sentence et que 
ce soit tenu a tout le greigneure ^4 partie qui s'accorderoit, 
la justice ne doit pas constraindre chascun par soi ; caria 
sentence que chacun donroit par soi, ne porroit pas faire 
que painne fust demandée. 

5/. Quant il avient aucunes fois que uns arbitres dément 
tout apertement por aucune cause entremise de aucun de 
ceus 65 qui ont faite la jnise sor lui, et li ont dit aucune fois, 
pardevant tiesmoins, qu'il ne doinst mie jugement en la 
queriele, et li arbitres ne laist mie por ce qu'il ne le doinst, 
salf 66 ce que nus ne l'en constraint 67. 

58. Li empereres Antoines en respont au juge qui s'en 
consilloit, et avant qu'il en demandast le painne, que jasoit 
ce que on ne puist appeler contre la sentence a l'arbitre, ne 
pourquant quant la painne est demandée, on nepuet mettre 
avant barre de trecerie. 

Et ceste barre est donc une manière de appieler pourquoi 
on ne puet mie rapieler le sentence a l'arbitre. 

59. Cil qui traitent de l'office as arbitres, doivent savoir 
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que toutes leur poestés doit iestre prise de la forme de la 
mise, car il ne leur loira a faire nule chose, fors ce qu'il fu 
establi en la mise qu'il peussent ^^ faire. 

Il ne porra dont nule chose faire, ne establir ^9, fors ce 
dont la mise a esté. 

60. Je croi vraiement que la painne ne doit pas iestre 
paiie se li arbitres dist par jugement qu'il aille, por la que- 
riele, pardevant le juge, ou que mise en soit faite derechief 
sor lui ou sour autrui, car nule painne ne doit iestre paie, 
s'ele n'obeist à le sentence. 

6 1 . Quant il conmande que on aille a autre arbitre, ne il 
fine pas le plait, mais se il dist en tele manière que la chose 
dont li plait est, soit rendue si conmeBernars jugera ou que 
seurtés en fust donnée, on doit tenir le sentence; c'est voirs 
s'il avoit ce pooir par la force de le mise. 

62. Il convient que li arbitres tiesmoignet la queriele par 
jugement, que les mises ne soient alongies, ne que eles ne 
soient aucunes fois mises sor les anemis a ceus qui plaident, 
et li plais n'est mie fines quant la sentence est prolongie, ou 
quant la chose est mise sur autre. 

63. Se cil qui ont fait mise voelent plaidier pardevant lor 
arbitre par lor procureur, il puent commander qu'il 
meismes viengne pardevant. 

64. Li arbitres ne puet rien faire, fors ce qui est en la mise. 
Et por ce convient il que mentions en soit faite en la mise 
de prolongier le jour qui est establis; car se mentions n'en 
est faite, cil qui n'obéira a l'arbitre, quant il vaurra pro- 
longier le jour, ne sera mie tenus a le 70 pêne. Se arbitres 
est ensi esleus qu'il puist prolongier le jour de la mise, bien 
le puet faire, se cil qui fisent le mise ne le çontredient. 

65. Se li arbitres defifent que li uns de ciaus qui plaide, 
nedemant rien a l'autre, se li hoir 7» de l'un demande a 
l'autre, il est tenus a le painne, car on ne se met mie en le 
painne, por prolongier les plais, mais por oster les. 
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66. Quant painne est demandée por mise qui a esté faite^ 
et cil qui fist le mise ne le veut tenir, doit iestre condempnés. 

Ne il n'a point de differense se cil qui demande le pêne 
eust gaignié 72 ou non, ne que de la sentense fust tenus. 

67. Uns arbitres conmanda que les parties fuissent par- 
devant lui un jour nonmé, et pardevant ce jour fu mors, et 
li uns des plaideurs ne vint mie au jour7î, ne au lieu qui 
assenés fu ; sans doute il n'est mie tenu a le pêne 74. 

Aussi conme s^il remaint por celi qui doit recevoir la 
chose qui ne li est mie paie, ses adversaires n^est mie tenus a 
le pêne. 

68. Li arbitres puet jugier des choses et des querieles, qui 
estoit entre chiausqui la mise fisent, anchois qui le fesissent, 
et ne mie de celés qui puis sont avenues. 

69. Se mise est faite en tele manière que li arbitres doinst 
le sentence devant TuneetTautre partie de ceus qui plaident, 
ou pardevant leurs hoirs, se li un d^iaus moert et laisse son 
hoir qui est encore dedens aage, li sentence ne doit mie iestre 
rendue, se li orfenes ne le rechoit par son bail. 

70. Li arbitres puet conmander, ou par mesage ou par 
lettres, que cil qui plaident viegnent pardevant lui. Mais se 
mentions est faite en la mise de Toir a Tune des parties tant 
seulement, la mise faurra par la mort a aucun des plaideurs^ 
aussi conme ele fausist par la mort de Pun, se mention n'en 
fust de l'hoir, ne a Pun ne a l'autre. 

71. Se cil qui est arbitres d'aucune mise conmanda a 
aucun qu'il pait deniers, et il demeure a paier les, il est 
tenus en le pêne de le mise. Mais s'il les paie apriès, il est 
délivres; c'est voirs, par nostre usaige, se cil vers qui la pêne 
est forfaite, veut mieus recevoir ce qui est jugié que le pêne. 

72. La mise, qui est faite sor arbitre, sour escrit fait, 
aussi bien doit iestre tenue de ceus, conme se li plais fust 
conmenciés pardevant la justice; et generaument es choses 
qui sont faites pardevant les arbitres, se il i a aucune chose 
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qui ne soit mie a droit faite, ou qui ait esté contredite, bien 
en puet on plaîdîer pardevant justice, et aus faire venir, et 
corriger par le justice. 

73. « Nous establîssons, fait liempereresJustiniens, qu'il 
<c souviengneas fenmes de leur caesté7î et des oevres que 
« nature leur ottroia, et desqueles eles conmanda que eles 
« s'en tensent. Et se eles rechoivent mises sour eles, jasoit 
« que eles soient patrones, et eles oient les querieles a ceus 
« que eles ont francîs, eles soient départies de toute con- 
« paignie de jugement, si que por leur jugement ne soit 
« eue nule painne, ne nule barre de convenant, a ciaus qui 
« ne le vaurront 76 tenir ». 

74. Mais par nostre usaige, ont eles assés grigneur pooir, 
que de mise penre sur eles, car eles ont vois en jugement 
avoec les autres honmes dou prince, et d'autres nobles, 
quant eles i sont, et eles ont hiretage dont eles sont en foi et 
en rhonmage77 dou signeur, ou quant eles tienent bail de 
leur enfans. 

75. Quand demande est faite en court pardevant aucune 
justice, de partie contre autre, et partie a respondu, il de 
celé queriele ne se pueent mettre en mise 7», se n'est par 
assentement de li justice. Et se le justice se consent, ele fait 
a tenir et boinne est. 

76. Encore donne nos usaiges, qui bien s'accorde a droit 
escrit, que la mise de la queriele, qui a esté plaidié devant 
le justice, doit iestre prise devant lui. Et doivent dire les 
parties : « Sire, de le queriele dont nous sonmes en plait par- 
« devant vous, nous nous, sonmes mis en mise en preudomes 
« et loiaus, si le vous plaist a consentir ». 

Se la justice dist oil, que bien doit faire, car toute boinne 
justice est tenue de appaisier en boinne manière toutes con- 
treversies, etdonques doit la justice apieler les parties et les 
preudomes, en qui il se sont mis, et*faire escrire leur 
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conpromis, et le conpromis escrit, il doit demander as 
arbitres, se il en la manière qui 79 sera escrit, le voelent rece- 
voir, et pardevant honmes de court, ou pardevant autre 
boinne gent. Mais plus seure chose est devant les honmesde 
la court, pour ce qu'il en sont aussi conme juges, et que la 
cause en porroit bien revenir pardevant auz, en tele manière 
poroit iestre la mise prise ^°. Si conme se li arbitre n^avoient 
rendu leur sentence dedens le jour qui mise i seroit, et fù 
contenu ou conpromis que la cause en revenist pardevant 
aus et que li mise seroit nule. 

'j'j. Et doit la justice faire jurer les arbitres, qu'il, en la 
milleur manière qu'il porront et saront, iront avant^ selonc 
le conpromis, et qu'il en diront droit a leur ensient, ne le 
lairont*', pour amour qu'il aient anule des parties, ne qu'il 
ne prendront don ne promesse, ne receveront de nule des 
parties pour arriérer ne oster l'autre de son droit. Et puis 
doit faire jurer les parties parle foi de leur cors que leur dit 
tenront*. 

78. Mise certainne, si est selonc ce que je t'ai monstre et 
t'en dirai la forme, selonc droit et coustume, et conment li 
conpromis doit iestre fait. 

« En Fan tel, en tel jour, présents B. baillu de Saint 
a Omer, et les honmes messire d'Artois ; c'est a savoir, teus 
a et teus, se conpromisent et misent en mise J. et B., de 
a leur boinne volonté, sour Pierron et sour Phelippe, de 
« tous les debas qu'il ont eu ensamble, et de quanques il 
« pooient ^^ demander li uns a l'autre, de quelconque cause 
« que ce fust, et espetialement de la cause dont il ont plaidiet, 
« et dont il s'estoient coulé en jugement, en tele manière 
« qu'il tenront tout ce que li dit arbitre diront, feront et 
a ordonneront, sor painne de .cl. que cieus qui contre leur 
« dit et leur ordonnance iroit et feroit, paieroit : moitié a le 
« partie qui leur dit tenroit et l'autre moitié au signeur de 
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« le terre, pbr se partie de painne faire avoir. Et por ce ne 
« demourroit mie, que leur dis ne fust tenus et mis a exe- 
« cution ; et ce ont il juré a tenir par le foi de leur cors. » 

79. Et se li arbitre n*avoient dit leur dit dedens tel jor, 
mise seroit nule, et reseroit^J li plais pardevant la justice, et 
les honmes, en autel point qu'il en estoient au jor qui se 
misent en mise; et se se sont accordé les dites parties, que li 
dit arbitre puissent le dite jornee, dedens lequel il doivent 
avoir dit leur dit, ralongier, s'il s'i assentent, et non 
autrement, en ceste forme puet et doit valoir mise, et encore 
i puet on adjouster de droit; et si en est la mise plus seure. 

80. Que se cils doi (arbitre) ne se pooient accorder, que la 
justice i meteroit 84 le tierc pour aus acorder, et la ou li doi 
d'aus trois s'acorderoient que ce seroit tenu ^j sur le painne. 
Et encore se les parties s'assentoient au tierc et le presissent 
d'acort, seroit la mise plus seure : et se n'en seroit la justice 
de riens souspechonnee. 

Assés te doit soufEre de ceste matière, si traiterons d'une 
autre, qui assés est nécessaire et porfitable, et que chascun 
jour a lieu : c'est des osteliers et des tavreniers, conment il 
se doivent ordonner. 



TITRE LV. 

DES HOSTELTERS ET DES TAVRENIERS, 
CONMENT ILS SE DOIVENT MAINTENIR. 

I. Il est raisons que se li tavrenier et li hostelier re- 
choivent aucune chose d'aucuns de leur hostes, s'il ne le 
rendent de lor gré, que la justice lor face rendre. Car bien 

B. 8j Resseroit. — 84 Mèche. — 8j Et la ou ly doy s'acordent d'aus 
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est de raison, que je croie mon hoste et que je li baillece mes 
choses a garder; etpuisquHl les rechoit, bien est drois ' qu'il 
les rende, car il est en le volonté de Tostelier et dou tavrenier, 
qu'il n'en rechoivent nule chose, sans garde. Et se on ne leur 
fesist rendre, matière leur fust donnée d'iestre compaignon 
as larrons. 

2. Cil qui font les menues besoignes de Tostel, si conme 
les maisnies, ne sont mie tenu a rendre les choses qui leur 
sont baillies, mais cil qui tienent les maisons. Et, se par 
aucune avanture, les choses sont baillies a aucune garchon- 
naille, c'est > qui appelent les hostes por hebergier et qui 
leur font semblant, le sires de Postel n'est pas tenus de 
rendre. 

3. Il ne convient mie demander se les choses qui sont 
mises es hosteus des hosteliers ou des tavreniers ne sont 
baillies as maistres de Tostel; car se eles n'i sont baillies, si 
apert il que si sont^ des que eles sont mises en son hostel 
par son seu et par sa souffrance. Et croi qu'il doivent rece- 
voir le garde de toutes les choses qui sont mises en leurs 
hosteus. 

4. Tu me demandes une chose qui moût souvent avient. 
Se homs estranges vient ciès 3 un ostelier, et se hebierge 
et baillece une partie de ses choses a garder al hoste, si 
conme chevaus et autres choses, et retiengne entour soi 
joiaus et deniers, sans dire le a l'hoste, se il li sont emblé 
en rhostel, savoir mon, se li hostes est tenus de rendre? — Et 
certes s'il puet iestre seu et prové, rendre les doit; car se 
ensi n'estoit, on donroit as hostes et a lor maisnies matière 
embler ce que on ne leur vaurroit monstrer. 

5. On doit mettre grant cure de rafrenier 4 la desloialté des 
tavreniers et des hosteliers. 

6. Encore n'escuse mie l'ostelier ce qu'il dist qu'on li a 
emblés de ses choses autretant ou plus que ses hostes n'a 
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perdu; car s'il a mauvaisement gardées ses choses et les 
autrui^ ce ne le doit pas escuser qu'il ne les rende^ car ce 
larrecin meismes puet il faire. 

7. Et se eles ont esté emblees sans le coupe a l'ostelier et 
sans se trecerie, si convient .il qu'il les rende, se n'eàt par 
grant force de reubeursî, ou d'autre cas dont on ne puet 
iestre porveu avant. 

8. Ce meismes entent je se li hostelier héberge Testrange 
tout par amours, sans hostel ^ paiier. 

9. Se aucuns t'a hebergiet ciès? un ami ou voisin a Thos- 
telier, qui ne soit mie hosteliers ne hebergieres, se cil qui s'i 
héberge pert de ses choses, eles ne li seront mie rendues, si 
eles ne sont emblees par le coupe celui qui l'ara hebergiet, 
ou par se trecerie; et ce meismes est tenu de Tostelier, se il 
rechoit tel chose hors de sa hebergerie. 

10. Se li fieus, qui est en bail ou en mainburnie son 
père, ou li sers rechoive aucune chose, et li hostes s'i assent, 
il porra iestre trais en plait, se la chose n'est rendue. Et s'il 
s'entremetent, c'est li fieus ou li sers, sans sa volonté, ils 
porront iestre trait en cause, et seront constraint leur chatel, 
s'il les ont, et a value tant conme la chose fortraita monte. 
Et s'il n'ont nul chatel, si s'en pregne cieus a iaus qui sa 
chose leur aura bailliet nicement. Car, en tel fait, ne puet 
mie le fieus obligier son père envers autrui. 

1 1 . Quant les choses sont emblees ciès s Postelier, bien en 
puet on plaidier li hostes l'ostel, s'il veut, conme de larre- 
cin : puis que li perieus9 des choses emblees apartiennent a 
lui, a rendre. 

12. Se on me bat men sergant, ou meffait aucune chose 
en l'ostel mon hoste, ou en l'ostelier dou tavrenier, li hoste- 
liers »o est tenu de ce qui est malement fait por ciaus qui 
sont en son hostel, por cause d'abiter. Mais ce n'appartient 
pas a celui qui est soutieument venus en l'ostel, si conme 
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li trespassans. Cest voirs par nostre usaige, se li hosteliers^ 
ou tavreniers en laisse aler sa maisnie^ aprîès le mefifait, 

i3. Quant li hosteliers met estrange gent en son service, 
il doit encherkier de quel foy et de quel loialté il sont, car 
il doit restorer les mefifais a ses sergans, quel qu^il soient, 
franc ou serf"; ce n'est mie tors s'il restore lor fais, puis- 
qu'il " lésa mis en sen service. Mais nul restor il ne fera 
autrement, se li meffais n'est fais en son hostel meismes, car 
s'il le font dehors, il n'i est mie tenus. Et s'il lor dtst au 
hebergier que chascun garde ') bien sa chose, et qui leur 
baillece huces et clés ^4 pour mettre ens, et que se il per- 
dent M, il ne lor en rendera riens, je croi que s'ils prendent 
ensi l'ostel et il perdent, li hostes s'en porra passer, se en 
aucune chose n'est prové de sa trecherie. 

14. Se li fieus a Tostelier est tavreniers ou hosteliers par 
le volonté de sen père ou dou signeur, je croi que li pères 
ou li sires doit iestre tenus es choses devant dites, car il 
samble qu'il aient recheu sour iaus les choses de quoi 
damages avient; ce meisme, entent je d'un estrange '^ ser- 
gant, s'ils l'avoient fait hostelîer ou tavrenier. 

i5. Biaus très dous fieus, au mieus que j'ai peu, pour 
toi mieus iestre enformés'7 des coustumes dou pais, je t'ai 
ensignet et monstre, et se tu i veus souvent prendre garde et 
retenir, mieus t'en sera et plus legierement conceveras en 
ton cuer les choses que tu orras des sages, es cours des 
princes, ou tu anteras 1^, et mieus en saras consillier tes 
amis. 

16. Aprièste voel je monstrer et tu le retiengnes, la fin 
des querieles, et queles eles doivent iestre, et a qui eles 
apartiennent a mettre a fin. 

B. II Ou villain. — 12 Puis qui les. — ijWart. — »4 Huches 
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TITRE LVI. 



PAR QUELES PERSONNES LES QUERIELES DOIVENT lESTRE MISES 

A FIS. 

1. En toutes les querieles ou il te convenra jugier, te 
lo je que tu juges droiturierement ; ne ne prens mie garde > 
as larmes et as plours que les parties font pardevant toi^ 
mais pren garde a faire droit jugement. 

2. Aies 2 tous jours, quant tu jugeras 3, les ieus de ton 
cuer a celui qui rendera a chascun le loiier, selonc les oevres 
qu'il aront fait. Car a tele mesure que tu mesuerras a autrui 4, 
boinne ou maie, a tele mesure tu mesuerra il. 

3. En saintismes J lois ne soloit nus enprenre^ jugement 
a faire, s'il ne faisoit anchois sairement qu'il ordeneroit 
en toutes manières le jugement en vérité et selonc les loys. 
Et les nouvieles lois Justinien conmendent que tuit li 
juge generaument, de quel manière qu'il soient, qu'il 
tiengnent le droit de Ronme, qu'il ne conmencent pas a oir 
plais 7, se les saintes Escritures, c'est la sainte figure Nostre 
Seigneur, n'est avant aportee devant le siège au juge, et ne 
mie tant seulement el conmencement dou plait, mais a tous 
les jours jusques en le fin de le queriele et que jugîmens soit 
donnés. 

4. Et por ce que nostres^ usages ne faitj)as aporter avant 
apiel le sainte figure nostre Seigneur^ si te lo je que tu le 
voies tous jours des ieus 9 dou cuer, et boute arrière toute 
envie quant tu jugeras, et toute amour terriiene, toute haine, 
et toute convoitise, et toute espérance de guerredon terriien, 

B. I Preng mie warde. — 2 Aiies. — ? Jugeras ten coer. — 4 Mesu- 
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toute paour de mort, de péril, d'essil et de povreté, car 
avoeques tes deshonniestés ne se héberge mie droiture ne 
justice : car li philosophes dist que nus ne puet avoir 
droiture en soi, qui doute >o mort, péril, essil, ne dolour, 
ne povreté. 

5. Ainme toi" plus que nului terriîen, ne chose ter- 
rîienne : car tu ne porras garder en jugement plus terriienne 
chose, quele qu'ele soit, que a droit jugement faire ; la te 
harras tu plus que nului, et plus grèveras '^ toi, que le 
partie que tu forjugeras. Et saces que li jugemens est plus 
espoentables as jugeurs que as parties, car se les parties sont 
pardesouz les honmes qui les jugent, li jugeur sont par- 
desous Dieu n, qui tous jours les regarde qués jugemens il 
font. 

6. Si conme la loys dist : soies ententis a toutes les paroles 
que on dira en court, la ou il te convenra jugier, et ne fai 
mie ensi que moût de gent font qui doi et doi consellent 
quant les parties plaident et rien n^i entendent des paroles 
qui lor convient '4 a jugier. Et ensi avient il souvent que le 
partie, qui n'est mie bien entendue, piert ou ele deveroit 
gaagnier'î, se ele fust bien entendue. Et saces bien que cis 
peciés '6 est si grant, quant on ne fait son pooir de bien 
entendre et de retenir toutes les paroles qu'il convient juger, 
que se aucune des parties piert por ce, cil qui ce font, sont 
tenus de rendre a le partie son damage, selonc le droit 
Nostre Signeur. 

7. Et se tu n'entens les parties bien, ne passe mie que tu 
ne leur faces '7 recorder. 

8. Soies au jugement por toi, car tu ne responderas que 
ton '8 fait, et se tu voies tes compagnons desvoiiés en juge- 
ment, fai ton pooir d'iaus ravoiier ; car autrement ne t'aqui- 
teras tu mie bien, selonc '9 Dieu. 

B. 10 Doubte. — " Te. — '2 Te grèveras. — '5 Diu. — '4 Leur con- 
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g. Biaus fix, ore enten encore*® : mettent les loys escrites 
terme a finer toutes manières de plais, qui moult est 
porfitable chose. Si conme es querieles de criesme, Tespasse 
de .ij. ans 2', et les autres qui sont pour chateus, qui plus 
souvent aviennent, l'espace de .iij. ans. Nequedent nostre 
usages n'i met point de terme ; mais il met ordene et 
manière qui teus est. 

10. Bien t'ai dit, ou premier title de cest livre : tu pues 
semonre ton vilain et ten franc honme. 

1 1 . Et bien saces, que selonc Dieu, tu n'as mie pleniere 
poesté sor ton vilain, dont se tu prens dou sien, fors les 
droites rentes et redevances qu'il te doit, tu le prenes contre 
droit et sour le péril de t'ame, conme roberes ^2. 

12. Et ce que on dist que toutes les choses que vilains a 
sont son signeur, c'est voirs a garder ; car se eles estoient 
son signeur propres, il n'i aroit niile difFerense entre serf et 
vilain. 

i3. Mais, par nostre usage, n'a il. entre toi et ton vilain 
juge fors Dieu tant seulement, tant conme il est tes cou- 
cha ns et tes levans, s'il n'a autre loy vers toi que la con- 
mune. 

14. Ore veons apriès conment tu dois semonre ton franc 
honme, c'est qui tes hom est de bouce et de mains. Se c'est 
a reqeste de partie pour chateus ou por hiretage que on li 
veut demander, semonre le pues par ton sergant sairementé, 
et a quinzaine 2î. Et doit venir li sergans sour le fief qu'il 
tenra de toi, et dire pardevant preudonmes, se c'est d'hire- 
taige qu'il tiengne de toi, que on li veut demander, et il ne 
soit tes couchans et tes levans : « Nous adjournons tel qu'il 
a soit d'hui en .xv. jours pardevant M.Marespondre contre 
<c P. de ce qu'il li vaurra demander. » Et s'il se défaut, je 
t'ai monstre par devant, ce qu'il en apartient a faire. 

i5. Se tu li veus aucune chose demander pour aucune 
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désobéissance qu*il t'ai fait, ou a ten sergant, tu le dois faire 
adjorner, en ce cas, par ses pers, qui ad jugier Pont. Et s'il 
se défaut, tu dois faire penre dou sien et mettre la main, 
présent ses pers, si Tensengnent a faire, et de ce les dois tu 
conjurer, anchois que tu metes la main au sien, ne que tu 
en prengnes, qu'il te dicent ^J que tu en as a faire. 

16. Et se tes hom vient apriès ce que tu aras pris dou 
sien, et il te requert a ravoir le sien, tu ne li renderas mie 
devant qu'il t'ait gagiet*^ l'amende en laquele il estencheus 
pour le defaute a le semonse as pers. 

Et quant il en ara fait ten gré, lui purgiet de le désobéis- 
sance, lors '7 li renderas tu le sien, sans damaige qu'il ait eu 
pour le deffaute. 

1 7. Et sil se défaut le seconde, et le tierce, tu dois conjurer 
tes honmes, que tu en as a faire, et il te doivent dire que tu 
le constraignes par le prise de ses biens qu'il aura desous toi. 
Et donques en pues tu *8 prendre efforcîement, car la ou li 
despis croist, la painne doit efforcier *9. 

18. Et en toutes tes manières de prises, tien saisi tout 
quanques il tenra de toi, sans riens lever, fors le vivre et le 
loiier as sergans qui seront en le saisine. 

19. Et se tes hom ne vient ains .xl. jours passés^ donques 
porras tu prendre et lever 5°, par Tensegnement de tes 
honmes, sans riens rendre. Et ce apriès ce vient, en chose 
te requerre tu ne le receveras, se n'est en amendant les 
deffautes. Et par tant s'en passera, et osteras ta main dou 
sien ; mais tout ce que levé en sera, te demouerra. 

20. Apriès, te voel je dire que tu dois faire se tes honme 
vient pour damage que tu li faices 5' en le manière que dit 
est sour cas de désobéissance : car c'est un des griès cas, 
et des despiteus M, que hom puist faire a son signeur : car 
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quant il desobeist, il apert qu'il ne voelle plus tenir de lui, 
et qu'il ne le prise mie tant. 

21. Par nostre usaige, tu le dois faire adjourner par ses 
pers, de .xl. jours en .xl. jours, et ensi mener jusques a un 
an passé. Et Tan et le jour passé, tu dois assambler tes 
honmes en ta court, et leur dois dire le cas, sur lequel tu 
fesist ton honme adjourner; premiers n, a quinzaine, seconde 
fois, et le tierce. 

Apriès, par l'enseignement d'iaus, de .xl. jours en .xl. 
jours, et tant que li an et li jours est passés ; et a toutes ces 
journées s'est defali h, ne venir ne veut, pour quoi tu diras 
que tu veus avoir le fief tout entirement qu'il tenoit de toi, 
por gaagnier et conme len propre demainne, si les conju- 
erras qu'il t'en dient m droit. Et il le doivent forjugier dou 
fief. Et ensi aras tu le fief, sans avoir grief ne damaige a 
t'ame. 

22. Et se tu ies si petit î^ de signourie que tu n'aies que 
.j. franc homme, ou .ij., qui de toi tiengnent leur terres, et 
il convient que li un soit apielés en te court, et que partie le 
voelle enplaidier, ou tu li voelles demander aucune chose, 
tu dois requerre celui de qui tu tiens ton honme, qu'il te 
preste î7 de ses honmes, et por ton honme jugîer et mener 
par droit. Et il le te doit faire a ten coust. Et se faire ne le 
voloit, tu pues faire ta court en la cort ton signeur, et la 
droitieras ton franc homme, en la forme devant dite î^ soit 
contre ti, ou contre partie, et te sire te presteras pièce 39 de 
terre et honmes. 

23. Car tes frans hom, par nostre usage, n'est mie en ton 
jugement, encore n'aies tu plus d'onmes, aussi conme tes 
vilains, ains est ou jugement as frans honmes, dont ses 
fiés muet, puisque ses sires n'en a plus. 

24. Et garde Tordene et le manière de jugier et d'aler 
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avant contre tes subgis^ selonc ce que je t'ai monstre. 

25. Et pour cause d'iretage et de moebles, ne va ja avant, 
sans .v. de tes honmes au mains, en jugement faire. Et en 
cas de criesme^ autant ou plus, et adiès 40 des plus sages et 
des plus rices. 

26. Et se tu ensi le fais, tu seras amés et cremus de tous 
tes subgis, car il aperceveront bien que tu ne vaurras fors 4' 
droiture. 

Et en cas ou tu verras qu'il i puet avoir péril, tu te pues 
bien passer de .iij. honmes, ou de .iiij. 

27. Mais s'il avient chose que .v. honmes faicent un juge- 
ment contre aucune partie, et li partie voit que li justice 
demande a l'un des honmes : « Ensievés vous, et vous vous 
« accordés a ce jugiet ?» et il dist : « oil », et ensi il demande 
jusques au chinquiesme, et il ensieut aussi, li jugemens est 
establis^ et apiaus que partie en face, ne puet iestre de 
value. Car par aucuns usages, il convient qu'il fausece le 
premier, ou le secont, ou le tierc. Mais par Pusaige d'Artois , 
puis que les parties aient fait leur retenue de retenir court et 
consel, apriès le dit des honmes, et puis facent jugement, 
tout soient il .xx. ou .xxx., ou plus ou niains, tout accordant 
et poursievarit, et il plaist a Tune des parties a faire apel, 
faire le puet, et si vaurra, et tout sont apielé ; et convenra 
que tout soient porsievant, et deffengent leur jugement et 
facent boin. 

28. Ce n'est mie loiautés ne raisons, que li honmes de ta 
court dient qu'il ne jugeront mie, se tout ti hon me ne sont au 
jugier, ou li plus sage, ou li plus rice ; car chascuns est tenu en 
droit soi de faire vers toi et vers ta court ce qu'il doit, 
sans penre garde aciaus qui ne font mie ce 4» qu'il doivent, 
car se tu n'avoies que .iiij. hommes, si convenroit il qui 
juchaissent4î. Ne il n'est mie qui osast dire que se li sire 
ert entrepris en une bataille, et il çust partie de ses honmes 
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qu'il ne li dussent aidier, et encore n'i fuissent il mie tout, 
ne la moitié. Et autresi sont il tenu de garder sa droiture 
conme son cors. 

29. Vérités est, et souvent avient que ti honme prendent 
respit de leur jugement a quinzainne, et dient qu'il n'en 44 
sont mie sage. Dont je te fai certain que par nostre usage, 
il ne pueent prendre que .iij. fois respit, se tu ne veus que 
au quart il ne leur cohviengne faire jugement. 

30. Ore avient bien que cil qui prendent leur respit se 
defalent : ore me demandes 4f que tu en feras? Tu feras 
prendre dou sien, et ne li renderas, si aura juré qu'il ne 
defali mie a ensient et dira Pessoine, ou qu'il l'oublia; et s'il 
ne vient jurer, tu en prenderas l'amende de ..Ix. s., car cis 
despis est trop graindres, quand il prendent lor respit et 
mettent jour, et puis si defalent 46; et se ensi n'estoient 
constraint, jamais plais ne prenderoit fin. Et maintefois 
souvent avient morteus haines et grant maus es pais as 
signeurs, quant on ne puet avoir droit. 

3 1 . Juge les paroles qui dites seront des parties, sans autre 
aconpaignerqui dites ne seront mie. 

32. Li jugemens n'est mie, s'il ne porte absolution ou 
condempnement ; car jugemens est definemens de queriele 
si conme dist la loys. Et est sentence diffinitive, qui 
détermine principale question, et doit contenir absolution, 
ou condempnation, ou autrement ne vaut riens. 

B. 44 Qu'il ne sont. — 4^ Demandes tu que. — 46 Jour et dont il 
deffalent. 
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